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| CLOSES & FRaxgorssts du 
continent de rAmerigque ſepten- 

trionale, que je viens de publier, 
eſt la XIVme de mon Atlas © Metbodique. Fe 
wavoĩs d'abord nullement defftin de la don- 
ner ſẽparẽment; mais je m'y ſuis trouve obli- 
ge pour des raiſons particulières. La manie- 
re dont je Tai fait. enluminer, facilitera la 


connoiſſance de ce qui appartient ſans con- 
teſtation aux Anglois & aux Frangois, les 


pairs qur font aujourd huĩ matière de diſpute 


entre ces deux nations, & les Forts que les 
Frangois ont bitis, ou pris au milieu des colo- 
nies Angloiſes, & dans les pais que les Anglois 


reclament. La ligne rouge, qui traverſe la Nou- 


velle York, la Nouvelle Angleterre & la 
Nouvelle Ecoſle, montre ce que la France 
s approprie au Nord de ces trois provinces. 
Les ſept lignes jaunes, tirees horiſontale- 
ment, marquent Tetendue que ces provinces 


auroient pd avoir vers I Oueſt, aux termes 


des chartres accordees par les Rois d' Angle- 
terre, aux premiers proprictaires de cette 


nation. Il ne reſte plus, pour avoir une in- 
tel- 


— 


— —— — 7 Ts ey eo 4 — 
= 4 


VVV 


telligence ſatisfaiſante de cette Carte, qu 
donner une deſeription géographique & hiſ- 
torique des colonies de ce continent; c eſt 
ce que je vai faire avec impartialité, & le 


plus brie vement qu'il me ſera poſſible. | 45 
renvoie le Lecteur, pour ce qui regarde la 


Floride , le Nouveau Mexique, la Nouvelle | 


Eſpagne, & les dies Antilles, &c., au 'troi- 


fiewe Tome de mon Introduction d la Geogra- 
phie moderne. 


N. ** Pour éviter ler repbtitions inutiles, j'ai ſim- 


pPlement indiqus la ſituation des lieuæ, par les 

termes Nord, Sud, Eſt, Oueſt, &c., ſans 

nommer Fendroit d Vegard. duquel le dernier 
lieu eſt ſitus: cela eſt ſous-entendu. 
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NOUVELLE BRETAGNE } ! 


on le LABRADOR. 


— 
3 1 YH * # 


E pais eld . au Nord; he la baie &le 
detroĩt de Hudſon, qui le deperent des terres 
e arctiques; a Orient par Ja Mer du Nord, 
au Sud par le Canada & le golfe de St. Laurent '» 


& au Couchant par des terres inconnues. Il eſt en- 


tre les'49 & 64 degres de latitude ſeptentrionale. 


112 recu”. des Anglois le nom de Nouvelle Bre- 
tagne: la partie qui eſt a VOrient de la baie de 
Hudſon, a regu des Eſpagnols celui de Labrador; 


& celui des Eſquimaus , d'un peuple meg , qui 
en habite le Sud - Eſt. 


Lair y eſt extremement froid, & le terroir fi 
entrecoupè de bois, de rivieres & de montagnes , 
qu'il eſt peu connu: mais il y a apparence qu il 
n'eſt guère peuple, & que ſes habitans ne tirent 
leur ſubſiſtance que des peaux de caſtor & d'ori- 
gnac, qu'ils vendent aux Anglois, qui ont des 
Forts ſur la baie de Hudſon. Les Sauvages regoi- 


vent en Echange de leurs pelleteries, des armes, 


des munitions, des *chaudieres, des liqueurs for- 
tes, de gros draps, & de la clincaillerie. On ne 
connoit que les c6tes de ce grand pais. La Nou- 


due 


La Nouvelle e 8 9 


U de pafs, ſeparè en deux parties par la baie de 
Ner- une Orientale, & rautr e Occidentale. 


© L'Occidentale eſt la princjpale.,. & comprerd 


ol North. Wales "4 New South Wales & New- 


Saverne. 


— 


LE Comipaghic de Hudſon: y #rablit un commer- 


ce pour la peſleterie, ſous le regne de Charles Il, 
-Roi d Angleterre, Van 1681, qui lui eſt aujour- 
d'hui fort avantageux. Les Frangois ont en fur 
1a meme baie, des etabliſſemens pour le meme 
commerce, qui leur à été auſſi fort profitable. 
Ceux ci, jaloux & mècontens du voiſinage des 
Anglois, s' ſont cppoſes de tout leur pouvoir. Ils 
ont ètè alternativement maĩtres de cette baie. La 
diſpute a EtE enfih terminee par la paix d'Utrechr, 
en faveur des derniers, qui y ont les Factoreries, 
ou Forts de Churchil au N. Ou., de Hayes au S., 
d York au S., de la Noud. Saverne au S. E., d' Al- 
banie au 8. E „d' Henley à l'Ou., de Mooſe au S. E., 
de Rupert au S. E.; dE: Main & de Richmond ark. 
II faut que les profits que la Compagnie fait, 
ſoient bien grands, puifque les deux nations, qui 
Sen ſont ſouvent diſpute. la poſſeſſion, ne ſe ſont 


point rebutees du froid extreme qu'il y fait, & 


qui , pendant ſept ou huit mois, les retient com- 
me en priſon dans leurs maiſons; la nege y tom- 
bant ordinairement de dix, ou douze pieds de hau- 
teur; la mer y glagant preſqu'a la m&me ępaiſ- 
ſeur. Ce pais ne fournit abſolument rien pour les 


beſoins des habitans de ces riches, mais malheu- 
rcuſes colonies, 


Ax5 La 


=. _ Ls Nouvelle Brnagne. 

i} _— La Baie de Hudſon eſt ee grand golfe de la mer 
=_ du Nord, entre la Nouvelle Bretague & les Terres 

3 EY Artiques, On dit que Frederic Anſchild , Danois > 
= fut le premier qui la decouvrit, en cherchant un 


1 paſſage par le Nord · Oueſt, pour aller aux Indes 

1 Orientales: mais elle porte le nom de Henri Hud- 

5 ſon, Anglois, qui y alla en 1612. dans le meme 

| deſſein que le Danois. II perit dans ce voyage, 

: AM > Depuis 1742. on a fait divers voyages dans cette 

ww mer, pour tächer de decouvrir ce qu Anſehild & 
1 . Hudſon ont cherch6 inutilement. Il ſemble nean · 


moins que les Anglois ne . 755. ad 
xeuſfr. 
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” | 1 

Ef pals eſt une grande cöte, bornés au Nord par \ 


la riviere & le golfe de St. Laurent, a Eſt ; 
par la Mer du Nord, au Sud par la preſqu'ile de 1 
Floride, & à FOueſt par les rivicres de Miſſiſſipi 1 
& 4 Inos, le lac Michigan & le Canada: mais ; 
les Anglois font aller leurs pretentions depui; les 


29 juſqu'au 49 degres de latitude Septentrionale, | 
& depuis la Mer du Nord juſqu'a celle du Sud, ou 
Mer Pacifique. s | | 1 
Cette cdte comprend, du Nord- Eſt au Sud- 55 ] | 
Oueſt, les: provinces ſuivantes: | 
15361258 of vo n Nouvelle ö IF 
8 - n 
a Ecoſſe. \ 
| 0: 8 | 'v 
4 ng | | 
We | 
Penſil- 1 
7 1 
* ; 
1 Ly. 
irn ie... $5: 
| . 
2 ;4 - 
; Maryland. 7 
r | | k es. | 
Caroline. 2 
Georgie. | 
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La NOUVELLE, ECOSSE. 
Ea Nouyeie Böofſe eſt borhes à FOueſt & au 
Nord par 1 riviere, St. Laurent, a J Eſt par legol- 
fe de St. Laurent & la mer du Nord, au Sud pax 
2 meme mer & au 8. Ou. par la Nouv. Angleter- 
Elle eſt entre les 43 & 49 degres de latitude 
PR c elt. a-dire, qu'elle contient cette 
Erendue de terre, compriſe entre la Nouvelle 
Avgleterre, la riviere & le golfe de St. Laurent & 
la mer du Nord. Ces bornes. ſont preciſement les 
memes, qui ſont marquees dans la conceſſion que 
Jaques I, Roi de la Grande Bretagne, fit en fa- 
veur du ChivitieriGuillanme: Alexander, &c.- On 
peut la voir en Latin dans Purchas's Pilgrimage: 
en voiei Fextrait en Frangois pour la ſatisfaction 
des d 2 


85 JAQUES, Wy —_— Dieu, Roi, &c. 
« 2 tous les Eeclèſiaſtiques & Langues de ſes * 
« maines, Salut. DEE tm . 


8 , 


« Faiſons ſavoir, que nous avons toftjours ett 


. ſoigneux d' embraſſer toutes, les occaſions qui ſe 


& ſont offertes, a Vhonneur & a Vavantage de no- 
ce tre royaume d'Ecoſſe, & que nous penfons qu'il. 
« n'y a point d'acquiſition plus aiſe & plus inno- 
cc cente, que celles qu'on peut faire, en condui- 
& (ant de nouvelles colonies dans les:pais Eloignes 


4 & incultes, ou ſe trouvent les choſes neceflaires 


« à la vie; ſurtout fi ces terres font , ou inhabi- 


6 es, ou occupèes par des RENE, qu'il eſt 


cc. tres 
44 
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tes important pour la gloire de Dieu, de con- 
vertir à la foi Chretienne, &c. OGG" 


« A ces cauſes, de meme qu'en conſequence des 


bons, fidelles & agreables ſervices que nous a 


rendus & rendra notre amè & feal Conſeiller, 
* le Sieur Guillaume Alexander, Chevalier, qui 


eſt le premier de nos ſujets d Ecoſſe, lequel ait 
entrepris de conduire à ſes propres fraix, cette 


colonie étrangère; & aft demande de cultiver 


les terres & pais enfermés dans les limites ei- 
deſſous deſignees. Nous done, par un effet 
de notre Royale atcefition a Etendre la religion 
Chretienne & à procurer opulence, la proſpe- 
ritè & la paix des ſujets naturels de notre dit 
Royaume d'Ecoſſe . . . de Pavis & du con- 
ſentement de notre Couſin & Conſeiller Jean, 


Comte de Marr, &c., & des autres Seigneurs com- 


miſſaires de notre dit Royaume, Avons donné, 
concede, & tranſportè, & en vertu de ce pre- 
ſent Acte Emanè de Nous, Nous donnons, con- 
cedons & tranſportons au dit Sieur Guillaume 
Alexander, a ſes heritiers, ou ayant cauſes quel - 
conques par droit d'hèritage, toutes & chacune 
des terres du continent & les iles ſituèes & gi - 
ſantes en Amerique, à prendre du cap, ou pro- 


- montoire, nommè cap de Sable, a quarante trois 


degres, ou environ, de la ligne, vers le ſep- 
tentrion, c'eſt-a-dire, depuis le dit promontoi- 
re vers le rivago de la mer qui conduit à POc- 


. cident juſqu'à la Baye Sainte Marie, & de - a 


avangant au ſeptentrion en ligne droite, Ven- 


ans ou embouchure de cette grande baye qui 
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baigne la cdte orientale, entre les pais des 
* Souriquois & des Etchemins, juſqu'a la riviere 
« de Ste. Croix, & à la ſource, ou fontaine la 
6 plus <loignee qui de' VOccident vient la pre- 
6 mière meler ſes eaux à celles de cette rivière: 
e dioù par une ligne droite imaginaire qu'on ſup- 
c poſera traverſer les terres, ou courir vers le 
& ſeptentrion, juſqu'à la première baye, riviere, 
<- ou fontaine quĩ ſe décharge dans le grand fleu- 
ve de Canada: & de- là continuant vers l'O- 
e jient, à la mer, le long des côtes du dit fleuye 
ide Canada, juſqu't la rivière, baye, port, ou 
e parage, vulgairement connu ſous le nom de 
4 Gachepe, ou Gaſpie: & enſuite du còtè du 
Sud -Eſt, juſqu'aux fles appellces Bacalaos, ou 
Cap Breton, laiſſant à la droite les dites fles, 
& à la gauche le golfe du dit grand fleuve de 
Canada, ou de la grande baye, & les terres 
cc de New. found-· land, ou Terre- Neuve, avec les 
e fles qui leur appartiennent: & enſuite paſſant au 
c ſuſdit cap, ou promontoire de Cap Breton, ſi- 
e tuè a qusrante cinq degres de- latitude, ou en- 
% viron, & depuis le dit promontoire de Cap Bre- 
ton, tournant au Midi & a VOccident, juſqu'au 
cap de Sable ci deſſus mentionnè, où commen- 
ce la marche qui doit Ctre enfermèe & compri- 
c ſe entre les dites còtes de la mer & leurs circou- 
<«-ferences', depuis la mer juſques à toutes les ter 
c res du continent, avec les rivières, baies, tor- 
rens, parages, iles, ou lacs; ſitués a environ 
c fix lieues de queſqu' une des parties & des mè- 
mes cotes & de leurs enceintes, ſoit a VOcCi- 
dent, au Septentrion, ou a Orient; & depuis 
8 10 le 
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cc je Sud · Eſt ( ainſi qu'eſt ſitue le Cap Breton) & 
ce de la partie -meridionale,- où eſt le cap de 
«© Sable, toutes les mers & fles du c6t6 du Midi, 
„% quarante lienes des dites cotes, y comprenant 


<< ja grande ile communement appellee ile de Sa- 


* ble ou des Sablons, ſituèe vers Carban, ou 
Sud · Sud Eſt, a environ trente lieues du dit Cap 
<« Breton, dans la mer, & ſous le quarante qua- 
< trieme degré de latitude, ou environ: toutes 
< leſquelles ſuſdites terres porteront a Vayenir le 
< nom de Nouyelle Eeoſſe. 


1 39 


* Leſauelics auſlh le mma Sieur Guillaume 


Alexander diviſera en parties & portions, ainſi 


< qu'il jugera a propos, & leur donnera les noms 
< que bon lui ſemblera. Enſemble avec toutes 
les mines tant Royales d'or & d' argent, qu' au- 
<< tres mines de fer, de plomb, de cuivre, d'é- 
< tain, 'airain, &. | 


En temoignage de quoi Nous avons fait ap- 
<<. pofer notre grand ſceau à cette patente Emanee 
de Nous en preſence. de nos dirs Couſins & 


« Conſeillers, Jacques, Marquis de Hamilton 


George, Comte de Keith... . . Alexandre, 
« Comte de Dumferling, notre Chancelier, Tho- 
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S > 


4 Dome days notre chateau de Windſor 3e 
Abe 75 2 


RE 
4 
Fs 
| 
Vo 
k 


1  , - Nouvelle Ecofſe. 


& xc? jour de Septembre, Ian du Seigneur i6at ; 
bo de nos s r6gnes le 5; me & le 16/ne, 7 
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Les Apis & les Geographes Dank woder⸗ 

; 3 nes donnent à cette province des bornes bien plus 
= ' Etrojtes; ils ne laiſſent aux Anglois que Ia penin- 
- Ti ſile d'Acadie; & une très petite partie de pais au 
= 8 Nord de la baie de Fundi & de Piſthme. Voyez 
1 EE ma Carte des Poſſeſſions Angloiſes & Franpoiſer de 
_-= P Amerique Septentrionale , & celles de Deliſle d An- 
4 | ville & de Robert. Les Memoires, publics depuis 
| : peu par ordre de Ia Cour de France „en 3 vol. 
. „ autentiques que ces Geographes, redui- 
; | | ſent à moins de la moitié les pretentions des An- 
| glois ſur la preſqu'fle' d Acadie. La Cour d'Angle- 
1 terre en va publier d autres en Frangois & en An- 
i} | 5 | glois , avec des pi6ces,, omiſes dans eeux des 

ö 


Francois, que le Le&eut pourra conſulter, pour 
ſe mettre mieux au fait du ſujet de la diſpute en- 
tre ces deux nations. ; 


Cetre province a regu divers noms tis divers 
| | proprietaires' qu'elle a eus: celui d'Acadie lui fut 
n donde par les Frangois', & celui de Nova Scotia 
EZ > par les Anglois. Elle a été enſuite nommee indif- 

feremmetit Acadie, ou Nouvelle Ecoſſe; voyez 
La Hontan, la Conceſſion que Louis XIII. en fit 

ſous ce nom à divers proprictaires » & article 

15 me du Traits 4 Utrecht. 


Les Anglois n'ont point d etabliſſement en Am6- 


tous qui ait Eeté plus ſujet a diſpute „ & qui ait 
chan- 
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change plus ſouvent de maſtre que celui: ci. Tan- 
tot il a été aux Francois, & tantdt aux Anglois: 
Ces derniers sen ſont atttibue la proprièté par la 
découverte qu en fit Cabot Pau 1497, ſous le rẽgne 
de Henti VII: c'eſt pourquoi il a fait, des le com- 
mencement, partie de la Virginie; & 14 Compagnie 
d'Oceident, en vertu de la chartre qu'elle obtint 
de Jaques I, donna des ordres precis a ceux qu el- 
le avoit à ſon ſervite, d'empecher qu' aucun Etran- 
ger ne & 91 stabile ſous ee em yu ce band 


Cent eing. ans ſe pagerent; depuis la A 
des Cabots; ſans qu'on 5 fit aucun Etabliſſement. 
Les Anglois tenterent d'y en faite un en 1602: n'y 
ayant pas reuſſi, les Francois jugèrent apparem- 
ment que la province étoit abandonnée des An- 
glois, & s'en étant empares; ils la compritent dans 
la Nouvelle, France, ou Canada. En 1604 ils jet- 
terent dans la peninſule les fondemens d'une colo- 
nie ſous la conduite de Mr. de Mont“, & 5 bäti- 
rent le Port. Royal, aujourdhui Annapoliv- Royale, 
& en 1613 ils en établirent une autre à Vembou- 
chure de la riviere Pentagoet, ou Penobſcot, ſous 
le regne de Henri IV, leur Roi. A peine les nou- 
veaux colon avoient eu le tems de ſe fixer, que 
le Chevalier Samue! Argal, alors Gouverneur de 


la Virginie; ayant apris des Indiens, qu'il y avoit 


des blanes dans différens endroits de la province, 
y trapſporta en 1018, & y ayant trouve des Fran- 
gois , qui avoient bàti des Forts, il les en ehaſſa, 
& dEtruiſit leurs habitations. | 

Dede ae ob on:. ae eins 
Lan 1621 Jaques I. accorda au Chevalier Guil- 
= B | laume 
11. 
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ta Nouvelle Eeaſſe au Chevalier Thomas Temple 
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laume Alexander des lettres d octroĩ, par leſqugis. 
les il lui donna toutes Jes terres de cette province 
ave. ſes Hes de ſan voiſinage. Ce Chevalier y eu- 
voya une colonie, & Charles I. erëa dans la ſuite 


peur eętte province ud ordre de Baronets qui 
ſubſiſte gueore. Le Chevy. Alexander leur donna 


des gerres, @: condition de les peupler & de les 


cyltiyer dans un tems limitè: comme aucun d' eux 


n' fempli ces clauſes importantes de leur chartre 


de cosceſſion, il paroit qu'ils ſont entièrement 
dechvs des be qu'ils auroient 15 : former. 


. 8 Saks Charles . h güde aux 11 par 
fon Tait do mar. avec Henriette Marie de 
N 


— * Io Anglojs 3 en gueree avec eur; 
4 Bn t. 5 


"Lap 165, le Chevalier Alcxavder Ja, vendie I 
Claude: de la Tour, Seigheur Frangois, & en 1632 
les Anglois la c6derept, aux F bois Papi te Traits 
de My en en Lie. en 4 
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. 2D 4-9 = Anglois * leur W Exien- 
de de la Tour, fils & héritier de Claude de la 
Tour, ayant prouvé le droit qu'il avoit ſur la pro- 
prices. de ce paĩs, en vertu de lacht qu en avoit 
fait ſon/pere; le Protecteur Cromwel 10 * 150 
gea, & permit qu'il en jauke. © ot iup.., 

9 bs! ? 155 Chi 
L'an 1656 le meme Fcienne de a Tour vendit 


& 


Nouvelle Ecofſe:” - 
& a Mr. Guillaume Crown. En 1662 ce Chevalier 
pꝛrouva le droit qu'il avoir ſur la Nouvelle Ecoſſe, 


& en obtint de Charles II. la confirmation, 3 avec le 
Gouvernement durant ſa vie, de. 1 


En 1667 le Chevalier Temple eur ordre de ren - 
dre cette province aux Frangois, en vertu du Trai- 
t6 que ces deut nations conclurenc cette annee à 
Breda : & ſur les preuves qu'il donna du droit in- 

conteſtable qu'il y-avoit; & ſur la demande qu'il 
fic, qu'une certaine ſomme lui füt paiée, en dé- 
dommagement de telles qu'il avoit débourſées, 
tant pour Pachdt de la province, que pout y avoir 
biri des Forts, &c., le Gouvernement lui accorda 
& promit de lui payer la ſomme de C. 16200 ſterl. 
En 1674 le Chevalier Temple mourut, & conſti- 


tua Mr. Jean Nelſon, ſon neveu, heritier de cet · 


En 1690 les Anglois reprirent la Nouvelle Ecof- 
ſe ſur les F rangois. 


En 1697 le Roi Guillaume la leur rendir par le 
Fraite de 2 cate 


En 1710 les Anglois la conquirent de nouveau; 

& en 1712, elle leur fut cede par le Traits 
Utrecht, & its Font conſeryee juſqu'aujourdhut.. 
De forte que cette province eſt paſſte & repaſſee 
pluſieurs fois des mains des Francois en celles des 
Anglois, ſuivant les bornes marquces dans la pa- 
tente qu'en regut originairement le Chevalier A- 
lexander, ou celles qu'on regla enſuite, s tendant 
0 B 2 juſqu'a 
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juſqu'à la riviere - Penohskot , ou Pentagoet, & com: 

me l'exprime article 12. du Traité d' Utrecht, 
confsrmi ment d ſes anciennes limites. - On peut voir 
ce que dit le Pere Charlevoix dans ſon Hiſt. de la 
Nouv. France , tom. 1. & 2., & the Conduct of the 
French,” with regard to Nova Scotia, &c. par un 
Anonime, publié pr IT. e à Londres en 
3 : 109 7 | 


Far 170 0 > Mr. "ng N tion la vendits &en tranſ⸗ 
porta le droit à Mr. Samuel Waldo, Gentilhom- 


me de la Nouvelle Angleterre, qui s'en dit pré- 


ſencement le legitime propriètaire. Mais, comme 
le Gouvernement y a tranſports à de tres grands 
fraix, depuis quelques années, du monde; pour 


Tetablir, & des troupes pour la defendre, il ſol- 


licite le payement des C. 16200, qui étoient dues 
a Mr. le Chevalier Thomas Temple, ou qu'il 
Plaiſe 4 Sa Majeſte de lui accorder d'autres terres 
en Amerique,, en dedommagement de celles de 


cette province; ce qu'on ne * dours pas qu'il nꝰob- 
tienne bien-tor. 


En 1540, quelques mois apres la concluſion de 
la paix à Aix-la-Chapelle, le Gouverneur General 
du Canada Eerivit une lettre en forme au Gouver- 
neur de la Nouvelle Ecoſſe, pour lui ſi igoifier les 
pretentions que la France formoit ſur la partie ſep- 
tentrionale de cette province. Celui de la Marti-; 
nique en a Ecrit une autre, au Gouverneur de la 


Barbade, a peu pres de la meme naue, au ſujet 
al He de Tobago 1 5 9391 27197 


1 Lair 
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Lair de la Nouvelle Ecoſſe eft froid; 4 cauſe 
des bois & des montagnes qu'il y a; mais il eſt 
pur & ſain. Le pats produit du ble, des fruits, 


des legumes, du chanvre, du cuivre, du fer. Les 


vignes y portent des raiſins d'un tres bon goftt. Le 
bois propre pour la conſtruction & la mature des 
vaiſſeaux, ſurpafſe en bontè celuĩ que nous avons 
en Europe. Les piturages y ſont excellens. Les 
eaux y ſont claires & legères, & la chaſſe & la 


peche fort abondantes. Les caſtors & les loutres 


y ſont en tres grand nombre. Les rivières y ſont 
profondes, & abondent en ſaumons & en eſtur- 
geons. La mer, fur ces c6res, abonde auſſi en 
harangs, en morues les meilleures du Monde, & 
en baleines. La Nouvelle Ecoſſe eſt de la derniè- 
re importance aux Anglois : elle ſert au Nord, 


comme la Georgie au Sud, de puiſfante bairidie 
aux autres colonies qui ſont entre deux, contre les 


attaques des Francois. 


Les deux prineipaux peuptes, originaires de ce 
Pais, Etoient les Souriquois & les Etcbemins. Ils 
ſont aujourd'hui reduits à un fi petit nombre, qu'ils 
ferojent incapables d'inquieter les Anglois, s ils n'y 
Etoient poulles par les Frangois. 


La peninſule eſt jointe au reſte de la Nouvelle 


Ecoſſe par un iſthme de quatre lieues de large, & 
en eſt ſeparèe par la baie de Fundi a YOu, que 
les GEographes Frangois appellent la baie Frangoi- 
ſe; & la baie verte a VEſt.. 25" 


Is Gouvernement A sgletene profita de la 16 
B 3 forme 
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forme qui ſe fit des. troupes & des vaiſſeaux de ce 
royaume, a. la conclũſion de la derniere paix, 
pour augmenter la eolonie de la Nouvelle Ecoſſe, 
& pour donner du pain à tant de gens congedies. 
Il offrit des terres aux officiers, aux ſoldats, aux 

matelots & aux autres qui voudroient y paſſer & 
Sy Etablir, ſans etre obliges à aucune redevance 
durant Veſpace. de dix ans. Le Gouvernement 
promit de plus, de faire les fraix du tranſport, de 
la vourriture, & de I entretien des nouveaux co- 
lons, durant un an, apres leur arrivee, & qu'il 
leur ſeroit fourni des armes, des proviſions, des 
uſteneiles, des outils, &c. Ce projet fut forms 
par Milord Halifax, premier Commiſſaire du Bu- 
reau de Commerce & des Plantations. Le Parle- 
ment a accorde. plus de quatre cens mille livres 
ſterling pour Lagrandiſſement de cette colonie. On 


compte 5090 habitans, outre les one qu on 
* a envoyèes. 


L.es principales rivieres ſont celles de St. Jean 
& de Ste * 


Les lieux va plus remarquables ſont. dans la pe- 
ninſule de I Acadiez ſay oir 
Annapolis, autrefois Port- Royal, ſur la baie 
de Fundi. Il n'y peut entrer qu'un vaiſſeau a la 
fois, & il faut qu'il y entre la poupe la premiere, 
& avec des precautions infinies; ce qui vient de la 
force des courans & de la mare: à cela pres, la 
nature n'a preſque rien Epargne pour en faire un 
des plus beaux ports du Monde, 
; Au 
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4 Sud-Ouelt oft le ar. Subs fort cont des 
rt 8 Ji 5 1 ; l 
* Halifax ; 2 44 Pines 1 * 
S - trionale, au S. de la peninſule, dans la baie de 
| ChibouQou, ſur la mer du Nerd, eſt aujourd hui 
la capitale, & la refidence du Gouverneur de la 
province; Oette ville a te batie depuis peu d' an- 
nes, ſous le gouvernement de Mr.“ Cornwallis, 
& porte le nom du Comte diHalifax, le grand 
promoteur de la colonie, Conceau eſt un poſte, 
au N. E., ſur la baie & detroit de ce nom, vis-a- 
vis de bie du Cap - Breton, que les Francois ont 
pris ſur les Anglois, Sar 1iſthme- meme ſont deux 
Forts, Yao au Nordy ſur d bates Verte, P'autre au 
Sad, ſur la baie' de Fundi, que les 'Frangois ont 
dati, pour empecher les Anglia de paſſer de la 
hor g Gans ie continent. - 
4. 4-41 mm 
Les Sur ip , ou les ne ok elch 10 
'Geographes ; le meme peuple ſous differens noms. 
Quoſqu en petit nombre; les Francois ven font fer- 
vis*atifemett pour retarder Perablifſement des nou- 
vedux colons, & pour les harceler ſans eeſſe. Plu- 
ſieurs de ces defniers ont ct mis d mort, ou ſcal- 
pes; ceſt à-dire, à ie on à arrathe fa peau de la 
tete avec la chereltre; action barbare qui ſe pra- 
tig de par tous les ada es de ce continent: les au- 
tres; effrayes o de ces bandes, nt bſe 8'trendre 
pour ealtiver les teres; & er tfouvent encore ren- 
fermés dais de tiès belte⸗ bornes, quoique | dans 


un pais a une Stande Eteidue. | 
* 183 8 « DIG $6339 6 (+43 5 $4 ms 
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La baie des Chaleurs eſt au Sud de la preſqu'ile 
de Gaſpeſie: elle eſt nommee ainſi, du grand chaud 
qu'il y fait durant V'Ete, Elle abonde en ſaumons, 
en morues as en mee, L ar 


i. i Gaſdofe jo aro cd „ou terre la plus 
ſeptentrionale de la Nouvelle Ecoſſe, baignee: par 
Ja riviere & ide golfe de St. Laurent & la baie des 
Chaleurs. Dans cette contrèe ſont les hautes mon- 


tagnes de Votre Dame, d'où l'on te de bonnes 


mütures. Ts urg ieh of af; ( 


atmo ien 3 ond ul at uot 148 
_— cap.des Raſiers eſt la terre la plus orientale 
de cette preſqu' ile. Au Nord de l'ile de Bonavan- 


ture eſt l'ile Perce, fort connue des Navigateurs 
qui vont aui Canada: ſa petiteſſe ne m'a pas petmis 
de la repreſenzer; ſur la 3 tee ö ei 

La riviere de St. Jean eſt ane grande & belle ri- 
vière, qui a ſa ſource. à peu, de diſtance de Ja ri- 
viere St. Laurent, vis· : vis de Quebec. Les Fran- 


gois. ont biti deux Forts, Fun à ſon embouchure, 
autre un peu au deſſus, depuis le Traitè d' Aix - la- 
Chapelle; par le moyen deſquels ils} ſont maſtres 
des Indiens de la riviere de St. Jean, & d'un paſſa- 


ge toljours libre. Ils ont fait ſouvent paſſer du 
monde & des marchandiſes, de France a Quebec, 
& de Quebec en France per cette riviere, pour 
Eviter,. de paſſer par la . riviere St. Laurent „tres 
0! fficile & tres dangereuſe ad. cauſe, des courans, 


des rochers & des bancs de fable qu'il y a, &qu'el- 


le n'eſt navigable que depuis le mois de Mai juſ- 
qu'au mois d' Octobre, à cauſe des brouillards & 
FFF des 
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es glaces; au lieu que celle de Se. " "ſt __ 
aan t tout PHiver. 230 5 
An lib ahb nndotteg wt . E 

uo "Ou ou le __— de Se. Alas eſt une 
partie de la mer du Nord. Ce golfe eſt renferms 
egtte file ide Terre · neuve, celle du Cap-· Breton, 


la Nouvelle Ecoſſe & les cores du pars des Eſqui- 


maux. Il regoit ſon hem ds la riviere St. L 
— 3 elle hs N. 00 $19 
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Ele a la Nouvelle Ecoſſe au Nord · Eſt, FOctan 
2 VEſt & au Sud, la Nouvelle Vork au Sud-Oueſt, 
& le. Canada au Nord- Oueſt, dont elle = __— 
par: Nr riviere WA; Fs | 

* 

Elle elt entre ab gr & 45 bene, de tirade fep- 

| tentrionale. . 210 1 on 


 Quoiquil ſoit indubirable 8 que - Sthalien Cabat 
aic;decouyert I'Amerique Sęptentrionale, ſous les 
auſpices de Henri VII „quatre ou Cing ans après 
que Chriſtophe Colomb eut decouvert I Amèrique 
meéridionale, & que le Chevalier Walter Raleigh 
& d'autres aient Ete. dans la Virginie & dans ce 


pais; il ne parott neanmoins rien de ſatisfaiſant 


ſur ſa dècouverte, ou. ſur ſon. commerce, . Juſqu'au 


voyage qu'y fit. Barthelemi Goſnold Van 1602. IIy 


fit avec les Indiens un trafic fort avantageux, & à 
ol B 5 ſon 
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ſon retour en Angleterre, il dit tant de bien du 
pais & de ſes habitans, qu'il engagen des Mar - 
chands, & d'autres perſonnes de diſtinction d'y for- 
mer un stabliſſement. Ils y furent autoriſes par 
une chartre de Jaques I. en 1606, La Compagnie 
qui l'entreprit fut appellèe la Compagnie de Piy- 
mouth, du nom de la ville de Plymouth, ol la 
plapart des membres faiſoient jeur demeure. Pen- 


dant que la Compagnie etoit aſſeꝝ contente du 


ſucces qu'elle avoit eu, il arriva un facheux acci- 
dent, qui dErangea fort ſes affaires. Un Capitai- 
ne de vaiſſeau quelle employoit, impatient de sen · 
richir bien-t6t, attira 27 Indiens daps ſon bord; 
des qu'il tes eut, il ;leva\\Paficre 5 & Ts porta a 
Malaga, ol il les vendit pour 20 livres ſterling 
ehacan. Cette perfidie anima tellement leurs com- 
patriotes-:contre: Jes Anglois, qu ils cefſerent des 
tors d'avoir aucyne communication avec eur, & 
rèſolurent de venger outrage qu ils en avoĩent re- 
em, La guerre qu'il y eut entre eux dans la ſuite, 
& les divers obſtacles & contretems que la Com- 
pagnie rencontra l'obligèrent de renoncer à cet &. 
tabliſſement. Cependant d'autres Marchands en- 
treprirent d'y aller negocier + & un certain nombre 
&Independans; conduits par Mr. Robinſon, leur 
Miniſtre, $'y tranſportèrent, & y batirent une viſe 
le à 42 degres de latitude', qu'ils nomimerent la 
Nouvelle Plymouth. Ce nombre s'acerut tous les 
jours, & devint une floriſſante colonie. Elle ob- 


tint une chartre; pat laquelle elle eut le pouvoir 
de fe choiſir tel Gouverneur, tel Conſeil; & tels 


Magiftrats, & meme de faire telles lolꝶ qu'il lui 
1 , pourvy qu elles ne fuſſent pas prejudicia- 
bles 
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ples à celles d' Angleterre, & contraires aux pre- 

rogatives de la Couronne. Cet 6tabliſſement au- 
toriſe & encourage du Roi, excita d'autres perſon- 
nes a ſuivre les traces des premieres. On forma 
des projets pour y faire de nouveaux Erabliſſe- 
mens; & on ſe tranſporta dans ce nouveau Monde- 
En moins de dix ans il s'y trouva plus de 400⁰ 
colons, & ce nombre, en moins de cent ans, $'y 
acerut juſquà celui de 400 mille & au de Ia, mal- 
gre les obſtacles qu'ils rencontrèrent & les guerres 
qu'ils eurent avec les Indiens. Ces derniers y ſont 
A prefent en ſi petit nombre, qu'on les connoit 
tous. Ils ſont aſſez craitables » pourvu qu'on en 
uſe bien avec eux. La Nouvelle Angleterre eſt 
aujourdhui la plus puiſſante Colonie de PAmeri: 


que. Ses richeſſes & a puiſſance ſont portées à un 


point capable de donner de la . a FEcat 
YOu aue d tire ſon origine. 


Les Hiſtoriens raportent un trait 'remarquable dg 
V'equite des Puritains qui vinrent $'&tablir en Amg- 
rique. IIs pouvoient ſe prevaloir_ de leur nombre” 


& de leur chartre, pour ſe choiſir le lieu le plus 


convenable, ſur les côtes ou ils ſe fixèrent, fans 
avoir Egard aux droits des ſauvages, a qui natu- 
rellement le pars appartenoit ; mais ils aimerent 
mieux acheter d'eux le terrein qui leur étoit né- 
ceſſaire, & ne regardèrent la chartre que comme 
une permiſſion de leur Prince, qui les autoriſoit à 
traĩter avec ces ſauvages. Il s'en faut bien que les 


Eſpagnols ayent reſpectè a ce point le droit natu - 


rel: au lieu dl acquèrir legitimement à un prix mo- 
dique les pals qu ils occupent dans ce continent, 
: ; ils 
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ils ont employé les armes, & ont commis des 
maſſacres horribles pour s'en aſſurer la poſſeſſion. 
. | Cys fr Pg |. #5 3 5717 
Lair y eſt fort fain, & quoique le pais ſoit ay 
milieu, de la zone temperee, & qu'il dũt jouir de 
la meme temperature que le Midi de la France , 
on y Eprouve le contraite: le froid y oft vif & 
conſtant en Hiver, & la chaleur exceſſive. en Ete. 
La Nouvelle Angleterre. eſt fertile en lin, enchan- 
vre, en. ble, 4 Inde, en grains, en — „ en 
fruits. Le. gibier abonde dans Ia campagne, & le 
poiſſon dang les rivières & ſur la c6te. La peche 
de la morue & de la baleine ſe fait ſur cette cõte q 
auſſi bien que ſur celle de Terre · neuve. 
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Les principales marchandiſes qu'on tire du pats, 
ſont des fourrures, particulièrement le caſtor, & les 
orignaux; des matures , & des bois propres aux 
conſtructions de marine, meitleurs que ceux de 


Norwege; des farines, 36s biſcuits , des 16gumes 


fees, diverſes ſortes de grains; du fel, des vian- 
des ſalèes, du'poiffon, entre autres, de la morue 
verte & ſeche, & du maquereau ſalé, du chanvre, 
du lin, de la po, du goudron, Ke. 


Tous les payemens ſe faiſoient ci devant dans 
cette province, en monnoje de papier, qu'on 


. - appelle Province- Bills, ou Bills of Credit: au- 
jourd'hui on n'y voit que des eſpèces d'or & dar- 


gent; mais ces billets ont encore cours dans les 


autres colonies, où l'on eſpere de pouvoir sen 
paſſer 
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paſſer dans peu d'annees, a Vexemple de la po- | 
vince des main 


La bonté a pals, la doueeur du gouverne-" 
ment, Vobſervation de ſes excellentes loix ſont 
des choſes connues de toute l'Europe. De tou- 
tes parts. il s' rend des familles Proteſtantes. 
Depuis trois ans Mr. le Brigadier: General: Waldo 
a-envoye ſur ſes terres plus de mille perſonnes, / 
chacune deſquelles il a donnè 100, juſqu'a 200 
arpens de terre gratis. 


Le Gouvernement des quatre colonies de la 
Nouvelle Angleterre, n'eſt pas le meme. Le Roi 
nomme pour New- Hampshire, un Gouverneur & 
un Conſeil. Ceux qui ont droit de ſuffrage, choi- 
ſiſſent leurs Repreſentatifs a PAfſemblee générale: 
on appelle celui-ci, Gouvernement royal. 


Dans la province des Maſſacbuſets, ſa Majeſte- 

$Seſt reſervte, par la Chartre du Roi Guillaume & 
de la Reine Marie, le droit de nommer le Gou-- 
verneur, le Sous-gouverneur & le Secretaire. Les 
Repreſentatifs, ou Deputes des villes ſont Elus 
tous les ans. Il faut que les loix, les actes, &c. 
ayem paſſe à la pluralitéè des voix avant que de- 
tre preſentees au Gouverneur, pour obtenir ſon 
agrement: de forte que le Gouvernement de cette 
province eſt compoſe de trois Etats, comme ce- 
lui de la Grande · Bretagne. ab: 


1/06 de Rhode & Connecticut ont en 3 
| Char- 
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Chartre. Leur Gouvernement eſt populaire; & 
les Gouverneurs n'ont droit de S oppoſer à aucune 
loi, ni à aucun acte de YAſſemblee. Suivant 
la conſtitution de ces deux colonies , les Bour- 
geois choifiſſent; tous les fix mois, dans ceux de 
Mai & d' Octobre; les Repreſentatifs des villes 
& des hourgs; & tous les ans, au mois de Mai; 
ils Eliſeht ceux qui forment le Conſeil, le Gou- 
verneur; le Sous: gouverneur, & tous les officiers 
publics. e | 


On ne ſouffre dans ce pats, ni les dibauchts; 4 
ni les vagabonds, ni les mandians. On y a un 
ſoiu particulier de leducation des enfans. Cha- 
que endroit, on il y a cinquante familles , eſt o- 
blige d'avoir ane Ecole pour leur enſeigner à lire, 
à Ecrire, a chiffrer, & la Religion: & dans ceux, 
oh il y a cent familles; on enſeigne la Cram- 
maire, &c.: de forte qu'il n'eſt point d' enfant de 
9 10 ans, dans toute la province, qui ne ſache 
lire, &crire , & ſon Catechiſme. Je renvoie les 
curieux à la Deſcription qu' 'a publice Mr. Oldmixon 
des Poſſeſſions Angloiſes en Amerique, en 2 vol. g, 
ſous le titre de British Empire in America, &c. 
a Neal's Hiſtory of Neu- England, & au Summary 
Hiſtorical & Political of the British Settlements in 
A ee per 77 Douglas M. D. | 


Gente province ſe diviſe en quatre principales 
Colonies, trois deſquelles ont leurs chartres par- 
ticulières, & leurs difféèrentes formes de Gouver- 
nement: elles vont du Sud au Nord- Eſt & font 
celles de If 1. Con- 


Y 


7„çk“H ff „ 


Namen At He, 2 


1. Connecticut, au S. Ou. | 
2. L' Ile de Rhode: & la Providence ; a E. 
g. LA Nouvelle Hamprbire, au N. des ure ä 


4. La Baie des. Maſſachuſets , . 252 
amd cee e an B. Brei 


Ses ebeipales 7 ss . 40 Consetsieut , 
de Merrimak, de Piſcataqua, de Saco, de Kene+ 


ts de © Penbſen „ Ou N &c. 
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La Province, ou Colonie de Conne@ticut regoit 
for nom de la rivière de Connecticut, qui la tra- 
verſe du Nord au Sud. Elle peut mettre 30 mille 
bommes ſous les armes. Newbaven en eſt la n. 
F'DAls ville. 3 | 


2. Lne de Ruove & la PROVIDENCE. 


La Province, ou Colonie, nommee lie de Rbo- 
de & la Providence, a I'fle de Rhode d' environ 15 
A 16 milles de long & de 4 ou 5 de large. On 
Tappelle le Paradis de la Nouvelle Angleterre, à 
cauſe de ſa fertilitè, & de la bonté de ſon air. 
Elle fait un grand commerce aux fles Angloiſes. 
Newport en eſt la principale ville: elle a un bon 


port, defendu are une an bordee de 30 
3 de canon. | 


4 MAs$ACHUSETS - Bay. 


La Province; ou Colonie de Maſhcbfe- b. , 
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comprend le N. Plymouth, la province de Mai 


& cette ᷣtendue de terre, qui eſt entre cette der- 
niere province & la Nouvelle Ecoſſe, appellèe au- 


ttefols la province du Noi, ou dd Duc, avjour- 
d'hui ditri@ , & non province de Sagadabooł. Maſ-- 


ſachuſets - Bay eſt la plus puiſſante & la plus an- 


cienne de toutes les Colonies, & peut mettre 45 


mille hommes ſous les armes. e ee OL 


hd : 
* 
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Bosrox, à IE., a 42 FIR & * de Jarirude 


ſeptentrionale, eſt la tapitale de toute la Nou- 


velle Angleterre, & la ville la plus grande & la plus 
commergante de toùtes les-Poſſeſſions Anglbiſes 
en Amèrique. Lentrée en eſt difficile; & defen- 
due par une ditadelle forte & reguliẽrement bàtie, 
avec des bateries de gros canons. La ville eſt for- 
tiſice de trois bateries de canon; il y en 4 
deux devant le port, & la troiſième eſt ſur 
une latgue de tetre du cöté de la campagne. La 
baie de Boſton eſt capable de conteyir tous les 
vaiſſeaux d'Angleterre. Les mts des vaiſſeaux, 
en certain tems de lanpee,, v paroiſſent, de mè- 
me que ſur la Tamiſe, comme une forèt. Boſton 
a environ 30 mille habitans, dont les 4 ſont Non- 
conformiſtes; & trois grandes eghſes Epiſcopales. 
Elle a deux milles de long, & en quelques endroits 
trois quarts de mille de large, Les rues ſont larges 
& bien pavees ; & les maiſons bien baties; les unes 
ce brique, les autres de bois. Le Gouverneur de 
la province y fait ſa reſidence. - Briſtol, au S., 

eſt tres conſiderable & tres peuplée: après Potion, » 


Ceſt la ville:1a.plus'cotamergante de toute n Nou- 
velle Angleterre. f La 
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La provinee de Main, dont certains Auteurs 
Font une province particulière, s'etend depuis la 


riviere Piſcataqua au N. E., 8 la riviere Ke- 
ncbeck: 


Le Teriitoire de Saggadabook, autrefois nommé 
la province du Roi, ou du Duc, s'Erend depuis 
Kenebeck juſqt'a la rivière Ste Croix. Pluſieurs 


des villes & des établiſſemens de cet ancien diſ- 
trict, ſont defendus par de bons Forts, ou Von 


tient de bonnes garniſons. Les Frangois ont des 
Miffionaires parmi les Indiens des rivieres Peneb- 
ſcot & Kennebeck; & quoique ces Indiens n'ex- 
cedent pas le 3k de 300 combattans, ils font 
beaucoup de mal aux Colons de la Nouvelle Ecoſſe 
& des Maſſachuſets, excites à cela par ces Miſſiou- 
naites, par les preſens qu'on leur envoie du Canada. 


4. New HaMpsHInE. 


La Province, ou Colonie de New Hampſhire, 
eſt entre les Maſſachuſets au Sud, la Nouvelle 
York à l'Oueſt, le Canada au Nord & les Maſſa- 
chuſets a VE. & au N. E. Portsmouth en eſt la 
principale ville. Cowas, ou Cobaſſer, ſur la rivie- 
re Connecticut, eſt un Fort bati par les Frangois 
depuis le Traits d'Aix-la-Chapelle. Cette provin- 
ce a 10 mille hommes en état de combattre. 


Au Nord de la province & ſur le bord du fleuve 


St. Laurent, entre la riviere Sorel & Pile d'Or- 


leans, ſont pluſieurs villages batis par les Frangois 


depuis la paix d'Utrechrt. A Pembonchure de la 
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riviere Sorel, ſur le lac de St. Pierre, eſt le Fort 
de Ricbelieu. | . 


Cap Cop eſt. ce fameur cap, au S. E. de la Nou- 
velle Angicterre. 


"LA NOUVELLE YORK. 


Cette province eſt entre la Nouvelle Angleterre 
a VEſt, la Mer du Nord & la Nouvelle Jerſey au 
Sud, la Penfilvanie & le lac Ontario à Oueſt, & 
le meme lac & la rivière St. Laurent au Nord; 


entre les 402 & les 46 degres de latitude ſep- 


tentrionale. 


On Pappelloit autrefois Nouvelle Suede, parce. 
que les Suedois s' établirent ſous le regne de la 
Reine Chriſtine: les Hollandois, qui s'en empa- 
rerent enſuite, la nommerent les Nouveaux Pais- 
Bat. Us Vavoient achetee de Hudſon, navigateur 
Anglois, qui la découvrit, & qui traita avec eux 


eu 1608. Malgre la proteſtation de Jaques I, Rot 


d'Angleterre, contre cette vente, ils n'avoient pas 
| laiſſe de s etablir dans leur aquiſition. Ils en joui- 
rent paiſiblement juſqu'en 1618, ou 1619, que Sir 


Samuel Argal, Gouverneur de la Virginie, attaqua 


leurs plantations & les detruiſit. Cependant Jaques 
J, a qui ils s'adreſsèrent, leur donna la permiſſion 
de $'Etablir ſur; ces mémes cdtes dont il les avoit 
chaſſes. En 1667. ils rendirent cette province aux 


Anglois par la paix de Breda. Durant la courte 


guerre, que FAngleterre, unie à la France, decla-. 
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ta en 1672 aux Etats Gęnèraux, ceux-ci recouvre- 
rent la Nouvelle York, en 1673; mais ils la ren- 
dirent l'annèe ſuivante, en concluant la paix avec 
la Grande Bretagne. CFR 


Elle a 200 milles de long, & une cinquantaine 
de large. Elle recut le nom d'York du Ducd'York; 
frere de Charles II, à qui ce Prince la donna Van 
1664. Le Roi y envoie un Gouverneur. 


Lair y ef: ſain & tempere. Le terroir y eſt 
fertile en froment, Les forèts y ſont pleines de 
gibier. Le bois y eſt fort propre pour la conſtruc- 
tion des vaiſſeaux. Les nations Indiennes de ce 
pais ſe couvrent 'Hiver de peaux de quelques be- 
tes, & font uſage de gros draps & de couverturess 
& I'Ete de quelque peau legere, ou ſont preſque 
nues. Ces peuples ſont comme ceux de la Nou. 
velle Angleterre, fort baſanés, ſauvages, idola- 
tres, & trafiquent avec les Anglois en peaux d'e- 
lans, d'ours, de louttes & de caſtors. Ils aiment 
reau de vie; & toutes les boiſſons fortes. Le 
commerce de la Nouvelle Vork, conſiſte principa- 
lement en ble, farine, pain, biſcuits, biere, & 
autres proviſions de bouche; en fourrures, &c. 


La riviere de Hudſon eſt la plus conſiderable de 
la Nouvelle Vork. 


L'lle Longue , au S. E., a pres de 150 milles 
d'Orient en Occident, & eſt fort fertile en grains 
& en fruits, & a beaucoup de moutons & de che- 
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he. New. Vox x ; capiile , eſt dans une petits 
ne, à Vembouchure de la rivière Hudſon: autres 
fois les Hollandois la nommeèrent Nouvelle Amſter- 
dam. Le Gouverneur de la province y réſide. La 
ville eſt gouvernèe par un Magiſtrat & autres Of- 
ficiers, comme le ſont les corporations des villes 
d' Angleterre. Cette ville eſt la plus agreable de 
route TAmerique” Angloiſe. Les maiſons y ſont 
de briques & de pierres, baàties a la Hollan- 
doiſe. ; 

Albany , autrefois Fort Orange , au N., fur la 
riviere Hudfon , eſt Ventrepot des habitans de 
cette colonie , pour le commerce des pellete- 
ries. Il y a pres de goo familles , la plüpart 
Hollandoiſes : C'eſt le lieu ordinaire des confe- 
rences qu'on tient avec les Sachems, ou chefs des 
Indiens. 


Toute cette 6tendue de paſs au Nord , entre 
les lacs Ontario, St. Sacrement & Champlain, & 


les rivieres Sorel & St. Laurent, eſt preſentemenc 


occupee par les Francois, dont ils ſe ſont mis en 
poſſeſſion depuis la paix d' Utrecht. Us y ont bai 
en 1725. une bonne fortereſſe, à la place du Fort 
Croꝛom point, pris ſur les Anglois, qu'on appelle 
Ct. Frederic. Au Nord dv lac Champlain ils ont le 
Fort Chambli, & au Nord de ce dernier, celui de 
Sorel, ſur ic lac de St. Pierre, & pluſieurs autres 
ſur la rive meridionale du fleuve St. Laurent, vis- 


a- vis de Montreal. On compte 80 mille habitans 
dans cette province. | | | 
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La NOUVELLE JERSEY. 


Cette province, au S. Ou. de la Nouvelle 
York, eſt de moindre Etendue. Elle eſt entre les 


30. & 41 + degres de latitude ſeptentrionale. El- 


le eſt bornèe au Sud par les embouchures de la ri- 
viere Delawar, de la riviere de Hrdfon & par O- 
cean. Elle eſt de m&me temperature & de meme 


Elle fut dEcouverte par les Suddois, qui s; ta- 
blirent, & qui la nommerent la Nouvelle Sudde. 
Les Hollandois, a qui ce pats conyenoit, à cauſe 
du voifinage de la Nouvelle Hollande, en delogerent 
les Su6dois, & le conferverent juſqu'à ce que les 
Anglois en acheverent la conquete. Ces derniers 
je comprirent dans la Nouvelle Vork, dont il Gtoit 
Ja partie meridionale. On lui donna Ie nom de 
Nouveau Ferſey, lorſqu*on le deracha de la partie 
feptentrionale. Le Roi en nomme Je Gouxer- 


neur, Cc. 


On divife la Nouvelle Jerſey en Orientale & en 
Occidentale. L'Orientale eſt la plus peuplte & la 
mieux cultivee. Les principales villes qu'on y 
trouve ſont Eliſabeth - town & Shrewshury. LOc- 
cidentale n'eſt pas fi peuplee, mais elle eſt auſſi 
avantageuſement fituce pour le commerce, que O- 


rientale. 


On compte qu'il y a 75 mille habitans dans cet- 
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te province, dont 15 mille ſont en état de prendre 


les armes, pour la defenſe du pais. On y emploie 


dix fois plus de Negres qu'on ne faiſoit il y a 50 
ans. On, peut juger de Paccroiſſement de ſon com- 


merce, par celui de ſes habitans. 


* | 
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La PENSILVANIE. 


La Penſilvanie a la Nouvelle Vork au N ord- Eſt, 


la Nouvelle Jerſey au Sud-Eſt, le Maryland au 
Sud, & les cinq nations Indiennes au N. & 4 


7Ou.; entre les 37 4 & 40 degres de latitude ſep- 
tentrionale. Le climat & le terroir ſont à peu pres 


de mEme que dans la Nouvelle Jerſey. Il y fait fort 


chaud en Etè, & ſouvent fort froid en Hiver. Le 
pais produit abondance de ble, d'autres grains, de 


Fruits, de I6gumes , de betail, de gibier, de poil- 


ſons, &c. Ila recu ſon nom de Guillaume Pen, 
de la ſecte des Trembleurs, a qui la propriètè & 
le gouvernement en furent donnes par le Roi Char- 
les II. Pan 1681, en conſideration des ſervices du 
fameux Chevalier Guillaume Pen, ſon pere. II 
S'appelloit .Nouveaux Pais - Bas lorſque les Hol- 
landois en Etoient en poſſeſſion. Quand Mr, Pen 
y arriva, il ne ſe contenta pas de la chartre de 
conceſſion, que lui en avoit donnee le Roi, il vou- 
lut encore Vacheter des Chefs, ou Princes Indiens 


memes; ce qui acheva de lui donner un droit in- 
conteſtable ſur le pals. 


La Penſilvanie eſt aujourd'hui fort peuplce, II 
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eſt temarquable que ſes habitans n'ont Ete en guer- 
re avec aucuns de leurs voiſins, Chretiens, ou In- 
diens, depuis que G. Pen s'y etablir. Elle con- 
tient plus de 500 mille habitans; on eroit qu'elle 
n'en a pas moins de 70, c habitans: & qu'elle 
peut fournir 120 mille hommes pour ſa defenſe, 
ou celle de ſos voiſins, Ils y jouiſſent de grands 
privileges. Le Gouvernement y eſt fort doux. 
Les Anglois y ſont en plus grand nombre que les 


autres nations. I y a des Palatins, des Sucdois, 
des Hollandois, des Francois & des Négres. 


La religion dominante du pats eſt la ſecte des 
Trembleurs; cependant tout Chretien proteſtant, 
de quelque ſecte qu'il ſoit, y a la meme liberte de 
conſcience, qu'en Angleterre; Les naturels du pais 
y font fort traitables. On dit qu ils croient un Dieu, 
& Pimmortalite de Vame, In 

Le commerce de cette province conſiſte en che- 
vaux, en douves, en bœuf, en poillon, en co- 
chons, en bière, en farine, en pelleteries, en 
grains, qu'ils ech2ngent dans les tiles Antilles, pour 
du Rum, du ſucre, des molaſſes, du fel, du vin, 
de Pargent; & en Angleterre, pour des meubles & 
des uſtenciles de maiſon, des hardes, des toiles, 
des outils, des armes, &c. 


On diviſe la Penſilvanie en fix camtes, 


Ses principales rivieres font celles de Delawar 
& de Sa/quabanough. L'Obio y a fa ſource. 
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* PHILA DELE en {eſt la capitale. C'eſt une 
ville des mieux fituces, & des mieux percëes du 
Monde. Les rues y ſont larges & droites. Les 
maiſons y ſont propres & bien bities: on y en 
eompte deja plus de 2000. Si on continue d'y ba- 
tir, comme on Va fait, ſuivant le plan de Mr. Pen, 


ſon fondateur, ce ſera une des plus belles villes du 
Monde. ? | 


Les Jroquois, les plds vaillans des peuples ſauva- 
ges, habitent le pais, qui eſt entre la N. York, la 
Penſilvanie, les lacs d'Eriè & d'Ontario, & la ri- 
vière St. Laurent. Ils ſont belliqueux, mais cruels, 
juſqu'a ſucer le ſang de leurs ennemis. 11s ſont di- 
viſes en einq nations, qui ſont les Mobawks, ou A- 
gnies,, les Oneidas, les Onondagas, les Cayugas, 
les Sennekas , auxquelles les Tuſcaroras ont été 


| Joints, & qui font la ſixieme nation: les Nicaria- 


ges en font la me & les Meſſaſages la S me qui ſe 
ſont unis aux fix autres, depuis les Tuſcaroras. 
Chacune d'ellies fait une republique a part, & a ſan 
grand village, ou cabane, à la diſtance de 20 à 30 
lieues. Celles qu'ils ont conquiſes leur paient un 
tribut, que deux de leurs anciens vont recevoir 
tous les ans. Le nombre de ces Indiens peut mon- 
ter a ſeize mille, mais en deduiſant les vieillards , 
les femmes & les enfans, il n'en reſte pas plus de 
1500 en état de ſe battre. Leur langage eſt a peu 
pres le meme. Leur gouvernement reſſemble a ce- 
lui des Suiſſes. Ils ont en horreur le deſpotiſme. 
Us ſont ſujets & allies des Anglois depuis le Trai- 
te d' Albany en 1664, par lequel ils reconnurent 
qu'eux & leurs terres Etoient ſoumis au Roi de la 
N 0 Gran- 


Penſilvanie. N 


Grande Bretagne. Ce Traite fut confirme par deux 
autres en 1684, & 1687; & enfin par un troiſième, 
en 1701; ou ils firent a Sa Majeſte, la vente de 
tous leurs pais tant hereditaires, que conquis: ce 
dernier fut renouvelle en 1726, & confirme à Lan- 
caſter, dans la Penſilvanie, en 1744. Ces Traités 
excluent les Francois de toute pretention ſur les 
pais aux environs des cinq grands Jacs, ſur celui 
qu'arroſe la riviere des Illinois, & ſur d'autres 


dune grande etendue, dont je ferai mention dans 
la ſuite. 


Par le commerce des pelleteries que les Iroquois, 
Qu 5 nations ont avec les Anglois, ils ont des ar- 
mes, des munitions & tout ce qui leur eſt neceſlai- 
re, a meilleur marche qu'ils ne Pauroijent des Fran- 


cois: ils ne conſidèrent ces deux nations que par 


raport au beſoin qu'ils ont de leurs marchandiſes, 
quoiqu' elles leur cofitent bon; car ils les payent 
quatre fois plus qu'elles ne valent. Les Frangois 
en ont gagne une grande partie, & ne ceſſent pour 
gagner les autres, de leur repreſenter les Anglois 
comme les ennemis du genre humain. Les ſauva- 
ges Etoient extremement ſobres avant qu'ils con- 
nuſſent les Chretiens. Depuis qu'on leur a fourni 
de l'eau- devie qu'ils avalent avec delice, ils com- 
mettent de grands deſordres, & ſont pires que les 
brutes quand ils en ont bu. Ils ſont fort ignorans 
fur la religion. Ils ne ſavent ce qu'ils croient. Ils 
invoquent quelquefois deux ſortes de divinites. IIs 
croient l'ame immortelle. Quelques uns d'entre 
eux, leur ſervent de pretres & de médecins: c'eſt 
en général un peuple fort ſenſe. Ils ont Etendu 
280 25 leurs 
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a2 a Penſilvanie. 


leuts territoires juſqu'à la riviere des Minois, depuis 


Fan 1672, qu'ils ſubjuguerent les uwnciens Chagua- 
ons , les propridtaires naturels'du pars & de la ri- 
viere Ohio, & avec lefquels ils ont 6te incorpores, 
Ws pretengentqu'i] leur appartient par droit de con- 
quète, auſſi bien qu'une grande partie du Miſſiſſipi. 
Nous Pavons pays de notre ſang, diſent- ils, & i) 
eſt juſte que nous le poſſedions. 


Entre les laes Erie & Ontario eſt la rivière de 
St. Laurent, ou plutôt de Neeawgawraw au mi- 
heu de laquelle on voit la fameuſe cataracte, ou 
faut de Niagara; c'eſt le grand paſſage du Miſſiſſipi 
au Canada, & celui des nations qui habitent les en- 
viron des lacs, pour aller aux colonies Angloiſes. 


LZ MARYLAND. 


Cette province a la Penſilvanie au Nord & a 
Pg & la Virginie au Sud & a ]' Oueſt, entre les 


37 7 & 39 degres & 2 de latitude ſeptentrionale. 
Elie eſt bornee par la ee Patowmack a l'Oueſt, 
&c. Elle regut ſon nom de Marie, Epouſe de Char- 


les I., Rot d'Angleterre. Ce Prince deracha le 
Maryland de la Virginie, pour le donner à Cecil 


Calvert, Lord de Baltimore, Van 1632. C'eſt: un 


des beaux fiefs de la Couronne , & le propriètaire 
y a une autoritè fort étendue. 


Lair & le terroir du Maryland ont les mèmes 
qualites que ceux de la Virginie, dont cette pro- 
vince 


* 
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vince faiſoit ci-devant partie. Sa principale richeſ- 
ſe eſt le trafic du tabac. On en tranſporte beau- 
coup de ble, de Mais, &c. On y trouve en abon- 
dance tout ce qui eſt nèceſſaire a la vie, La boiſ- 


ſon ordinaire des habitans eſt le eidre, qui y-eff * 


fort bon. 


On y jouic.de-grands privileges, Le Gouverne- 
ment y fut Ecabli ſur le modelle de celui d'Angle- 
terre. Le proprictaire en peut proroger, ou diſ- 
ſoudre I Aſſemblce quand il lui plaic, & nul acte 


n'a de force, que lorſque le proprietaire, ou ſon 
deputé Va ratifié. | 


Il y a 40 ans qu'on ne comptoit que 16 mille ha- 
bitans Anglois dans le Maryland. On y en comp- 
te a cette heure plus de go mille. Le commerce 
y aſi fort augmente, à proportion de ſes habitans , 


que le Lord Baltimore en tire un revenu tres con- 
ſidèrable. 


Les Indiens de cette province demeurent ſur la 
còte orientale, ou ils ont deux, ou trois yillages, 
Leur nombre eſt fort petit. Il n'eſt pas tant dimi- 
nuè par les guerres, qu'ils ont eues avec les An- 
glois, que par celles qu'ils ont perpetuellement en- 
tre eux. Ils ſont trompeurs, & extremement fai- 
neans. Ils ſont partages en tribus, qui ont cha- 
eune un roi ou Chef, particulier. 


On diviſe la province en onze comtes ; ſix ſont 
a VOu. & cinq 4 VE. de la baie de Cbeaſapeak, 
ou il y a pluſieurs villes: les principales ſont Ste- 
e.? Marie 
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4.4 Virginie. 
Marie au S., & Annapolis au N., \autrefois Arun»: 


delton, ſur Ia baie. 
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LI VIRGINI E. 


La Virginie a le Maryland au Nord- Eſt, dont 
elle eſt ſeparèe par la rivière Patowmack; la mer 
du Nord a Eſt, la Caroline au Sud, & a POueſt 
le Miſſiſſipi qui la ſepare de ces vaſtes pais, qui 
S'6tehdent juſqu'a la mer du Sud, comme le mon- 
tre Ja ligne de ma Carte, fuivant la chartre de Ja- 
ques I. Elle eſt fituce entre les 364 & 40 degres 
de latitude ſeptentrionale. 


Les Hivers y ſont quelquefois aſſez rudes, quo 
que d'ordinaire le froid n'y dure pas long-tems. 
L'Eté an y eEprouve a peu pres les mEmes chaleurs 
que dans les parties meridionales de I'Efpagne. 


La terre eſt fort fertile en ble, en mats, en ton- 
te ſorte de fruits , & en quelques racines, dont les 
Ameriquains font du pain. On y trouve des vignes 
ſauvages, qui portent de bons raiſins. 11 y croit 


beaucoup de tabac, qui eſt tres eſtime: c'eſt prin- 


cipalement a la culture de cette plante, que les 
habitans s'appliquent. Nl y a une infinite de lou- 
tres & d'autres animaux, dont les peaux ſont fort 
eſtimèes; des ours, des cerfs, des lapins, grand 
nombre de coqs d' Inde, de perdrix, & dl autres 


oiſeaux. On en tranſporte beaucoup de boeuf, de 


cochon, de douves, du cidre , du Suif &c. 


Le 
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Le pals fut, dit · on, decouvert par Sebaſtien 


Cabot, en 1497, ſous le regne de Henri VII, Roi 
d' Angleterre. Le Chevalier Walter Raleigh a eu 


pour certain Phonneur de decouvrir cette province 


Pan 1584, & d'y former le premier erabliſſement. 
II lui donna le nom de Virginie, en Vhonneur de 
la Reine Elizabeth, qui ne ſe maria point. La Vir. 
ginie $'6tendoit autrefois depuis la Floride, juſqu's 
la Nouvelle Ecoſſe, & comprenoit la Nouvelle 
Angleterre, la Nouvelle York, la Nouvelle Jerſey, 
la Penſilvanie, le Maryland, & la Caroline. Les 
guerres & les maſſacres attributes au mauvais gou- 
vernement des proprittaires, ont extremement re- 
tardè les progres de la colonie: mais depuis 1679 
elle s' eſt fortifice de plus en plus. 


Les originaires du pais ſont en petit nombre: 
leurs guerres, & Veaudevie en ſont la cauſe: les 
blancs ont introduit cette liqueur parmi eux. 
Ils negligenc une terre qui leur produiroit 
abondamment toutes choſes, s'ils vouloient 
ja cultiver. Ils s'habillent de peaux de b&tes 
ſauvages. Ils ſe peignent le corps pour paroftre 
plus redoutables quand ils vont a la guerre. L'Ete 
ils vont nuds, & ne couvrent que les parties, que 
la pudeur ne permet pas de nommer. L'infidelite 
dans le mariage, eſt parmi eux un {crime impar- 
donnable : & quoique le divorce leur ſoit permiss 
ils en viennent rarement à cette ſeparation. Les 
hommes ne Soccupent qu'a la chaſſe, à la pèche, 
a la guerre & autres exercices ſemblables, pendant 


que les femmes font le menage des champs & de 


la maiſon. Leur plus grand trafic eſt des peaux 
des 
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des betes qu'ils ont tutes. Leurs armes ſont Parc, | 
la fleche'& la maſſue, Leur religion eſt d'adorer 


tout ce qu'ils craignent, comme le ſeu, l'eau, le 
tonnerre, les canons, toutes les armes à feu, & 
principalement le Diable. Ils en ont dans leurs 
temples des images effroyables, & lui offrent du 
ſang & de la graiſſe des betes ſauvages. Le Soleil, 
la. Lune & les étoiles paſſent chez eux pour des 
demi-dieux. Ils ont quelque legere connoiſſance 
d'un Dieu ſouverain, qui a eréé le Monde & les 
autres dieux; & croient l'immortalité de Fame. 


La principale rieheſſe du pats eſt le tabac, dont 
la colonie envoie tous les ans une prodigieuſe quan- 
tite en Angleterre. Ce ſeul article emploie entre 
trois à quatre cens vaiſſeaux, & plus de quatre mil- 
le matelots. Plus de 60 mille barriques ſont ex- 
portèes chez Vetranger, leſquelles à C. 5. la bar- 
rique, produiſent £. 300, ooo ſterl., ſans compter 
les droits & le fret que ce commerce procure. On 
eſtime qu'il n'y a pas moins de 500 mille habitans 
dans la Virginie, en comptant les Negres qu'on 
y emploie. L'Angleterre y envoie la plipart des 
choſes neceſlaires a la vie; comme des toiles, des 
ſoies, des marchandiſes des Indes, du vin, des 
6roffes de toutes les ſortes, des chapeaux, des 
ſouliers, des bas, des flanelles, des cloux, des 
haches, des couteaux; en un mot; Angleterre 
lui fournit une infinite de choſes de ſon propre cru, 
& de ſes propres fabriques, montant a pres de 800 
mille livres ſterling, II n'y a perſonne qui ne con- 
coive que les colonies Angloiſes occaſionnent un 
grand commerce, & qu'elles procurent un grand 

avan- 
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avantage à Angleterre. Il eſt de Finteret de cette 
nation d'en encourager Paccroiſſement, ſurtout en 
colons Etrangers, tires des pais Proteſtans; étant 
viſible , que le beſoin des fabriques Angloiſes aug- 


mente, a meſure que le peuple multiplie. Voyez 
IV. Beawes's merchant's Directory. 


On diviſe la Virginie en 25 comtes. 


La baie de Cbeaſapeak en baigne le S. E. 


Les principales rivieres ſont celles de Patowmack 
au N., de James au S., & de du Bois & de I'Obio 


a VOueſt. 


* TAMEsS-TOWN, au S., ſur la rivière James, ca- 
pitale de la Virginie, & Williamsbourg, à quelques 
milles de james town, en ſont les lieux les plus re- 


, marquables. Les villes de cette province ſont peu 
s  peuplees, parce que les principaux du pais ſe tien- 


nent a leurs plantations. 
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La CAROLIN E. 


La Caroline eſt entre la Virginie au Nord, & la 
Georgie au Sud, dont elle eſt ſèparée par la riviere 
Savannah; & entre la mer du Nord a FEſt, & la 
rivière Miſſiſſipi a Oueſt. La charte de Charles 
II. en fait ètendre les bornes juſqu'a la mer du Sud. 


Elle eſt, ſuivant la chartre, entre les 29 & 36 
degtes de latitude ſeptentrionale. On la diviſe en 
| s Caro- 
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mer, & produiſent des baies qu'on trouve en gra- 
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Caroline ſeptentrionale & en Caroline nridirnale; 


eſt plus peuplce que la ſeconde, & celle · ci plus 
fertile & plus riche que autre. 


Lair y eſt pur & ſain, mais plus chaud qu'en la 
Virginie. Le terroir y eſt fertile en fruits, en 
grains, en légumes , en bois. II produit aſſez de 
goudron pour les beſoins de tous les Etats de la 
Grande-Bretagne, & entre 90 &-1co mille barils 
de ris par an. On y trouve une tres grande quan- 
tits de betail, de chevaux & de cochons. On en 
tire preſque toute ſorte de proviſions, dont on four- 
nit les Antilles Angloiſes. Les vignes y rẽuſſiſſent 
fort bien. Les mdriers y abondent, qui nourriſſent 
des vers a ſoie. On y fait de la ſoie auſſi bonne 
qu' en tout autre endroit du monde. Les mirtes d 
changelle , ou arbres ciriers, ſont en plus grand 
nombre & viennent mieux dans cette province que 
dans les autres poſſeſſions Angloiſes. Ils eroiſſent 
dans les les, ou ſur quelque banc proche de la 


pes comme des raiſins: les habitans les bouillent, 
& en tireht une huile qui durcit en ſe refroidiſfant, 
& dont ils font des chandelles. Voyez Ibiſtoire 
naturelle de la Caroline, en 2 vol, fol. par Ca'es- 
by. Il y a quantité de gibier, & de betes fau- 
ves, dont on transporte pres de 19o mille peaux 
tous les ans. Il y a peu de pais auſſi commo- 
de que celui - ci pour le Commerce & la na- 
vigation, à cauſe du grand nombre de rivières na- 
vigables qui Tarroſent. Les inſectes y ſont fort 
vg in- 


| 
| 


N 
: 
* 
* 


Caroline. 49 


ihcommodes. Les bois ſont remplis de ſerpens; 
toutefois ils n'ont pas de venin: il n'y a de veni- 
meux, que les ſerpens à grelots. Les rivieres du 
Sud ſont fort poiſſonneuſes ,- mais elles ont des 
goulus de mer; & d'autres gros poiſſons, qui ſont 
fort dangereux. | 


Cette province faiſoit autrefois partie de la Flo- 
ride; ce qui la fait appeller par quelques Geogra- 
phes la Floride Angloiſe. Les Eſpagnols $'y eEtabl- 
rent les premiers. Les Frangois Croyant cette ter- 
re abandonnee , sy etablirent ſous Charles IX, 
Rot de France. Les Eſpagnols en chaſserent les 
Francois; qu'ils traiterent eruellement. Ces der- 


niers en chaſsèrent à leur tour les Eſpagnols, qu'ils 


traiterent de la mème maniere qu'ils en avoient été 
traites. L'an 1622, des Anglois fugitifs de la Vir- 
ginie & de la Nouvelle Angleterre, pour ſe garan- 
tir des maſſacres des Indiens, s'etablirent fur cette 
cõte. Leur nombre s'y accrut & ce peuple y prof” 
pera. Pres de cent ans fe paſserent fans que les 
Frangois, ni les Eſpagnols y revinfſent. Tel toit 
état des choſes, lorſque Charles II, Roi d' An- 
gleterre, donna cette terre, en 1660, en proprie- 
te a Edouard, Comte de Clarendon, a George, Duc 
U Albemarle, au Lord Craven, au Lord Fean Betk- 
ley, au Lord Antoine Asbley, au Chevalier George 
Carteret, au Chevalier Guillaume Berkley, & au 
Chevalier Fean Colliton, à condition qu'elle releve- 
roit de la Couronne d' Angleterre. En 1663. ils 
dbtinrent une ſeconde Chartre plus ample que lla 
premiere, Ces derniers proprictaires donnèrent leurs 

D noms 


noms à diverſes contrees & rivières du pals. En 
1728, ſept des propriecaires, las des difficultes & 
des troubles qui y ſubſiſtoĩent, remirent les ? mes 
de leur propriete à la Couronne , pour la ſomme 
de F. 15500 ſterl.; mais Milord Carteret, preſen- 
tement Comte de Granville, $'eſt referve la pro- 
priètè de Fautre *. Depuis la demiſſion, dont je 


viens de parler, le Roi envoie tels Gouverneurs 


qu'il lui plaft à la Caroline; & le commerce des 
habjtans y eſt devenu fi conſiderable „ qu'il part 
tous les ans de Charles-town plus de trois cens vais- 
ſeaux chargés de ris,” de goudron, de peaux, de 
bois, & d'autres denrees du produit du pals, pres- 
que tous pour VAngleterre. Ils font un commerce 
tres profitable avee les Indiens, auxquels, en é- 
change de leurs pelleteries, ils donnent de la pou- 
dre; du plomb, des ouvrages de fer, des liqueurs, 
&e. On ne compte pas moins de 50 mille Negres 
dans la Caroline; mais les ouvriers y ſont rares, 


quoiqu'on les pale grafſement, & que ies proviſions 


5 ſoiĩent a très grand marché. On eſt oblige de 
payer à un prix exhorbitant des marchandifes | 
Europe, qułon auroit à grand marché dans le pais, if 
seil y avoit aſſez d'artiſans. | 


Les deux principaux peuples Indiens, leurs voi- | 
ſins, ſont les Creeks & les Cherakees, qui, avec les 
Catawhbas & les Chicaſaws, tous Etroitement atta- 
ches'a la Caroline, plus nombreux que tous les In- 
diens enſemble , allies des Anglois, ſervent de 
puiſſante barrière contre les Frangois & les Eſ- 
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Les naturels du pals ne ſont point ſi ſauvages, 
que ceux de quelques autres pais de I'Amerique. Ils 
ſont de la couleur du cuivre luiſant, & ſe frotent 
la peau d'huile d'Ours. Ils {ont grands, droits & 
bien faits. Ils ſont ordinairement nuds, & ne ſe 
couvrent que le milieu du corps. Ils ſont ſi ja- 
loux de leur chevelure , que pour rien au monde 
ils ne voudrojent la perdre. De là vient, ſans 
doute; que lorſqu'ils prennent leurs ennemis, ils 
leur arrachent la peau de la t&te avec la chevelu- 
re, & la montrent, comme la plus grande mar- 
que de leur bravoure & de leur viCtoire. La chaſſe 
& la peche ſont leur occupation favorite. Ils cul- 
tivent pourtant les terres, mais ils n'en ſement que 
pour leur proviſion de quatre ou Cinq mois, ſans 
ſonger plus loin; & ils ſe moquent des Anglois, 
de ce qu'ils prennent tant de ſoin de l'avenir. Ils 
n'entreprennent rien ſans un Conſeil general, com- 
poſe des Chefs & des Conſeillers, ou Anciens des 
Cantons qui s'aſſemblent tous les matins. 


On diviſe ce pais en Caroline ſeptentrionale & en 
Caroline meridionale : chacune a ſon Gouverneur, 
& eſt ſubdiviſee en comtes, & en un certain nom- 
bre de paroiſſes. 


Les principales rivières qui-Parroſent, ſont, du 
Sud au Nord, la Savannab, V Ediſto,  Asbley , le Coo- 
per, la Pedee, leCap- Fear, le Neus, la Roanoke, la San- 
ie & la Clarendon. 

Lag petite riviere qui eſt à 30 milles au S. Ou. de 
D 2 Cap 


Cap Fear, ſepare 2 1E., la Nord-Caroline de la 
Sud Caroline. ; 


Le Cap Fear , au milieu de la province, eſt len- 
droit, qui en fait le partage en Nord & en Sud. 


* CHARLES-TOWN, à 32 degres & 45 m. de latit. 
ſeptentr. , capitale de la province, eſt bitie a 6 
milles de la mer, au confluenc des rivières Cooper 
& Ashley. C'eſt le ſeul port libre qu'il y ait: on 
y porte preſque tout le produit de la province. II 
Sy fait un commerce tres conſiderable. La ville 
#4 | n'a pas plus de 600 à 7co maiſons, à trois Etages, 
a | la plupart bities de briques. On y voit pluſieurs 
1.8 Edifices publics très bien batis. L'Egliſe de St. 

Philippe eſt la plus belle de toute I'Amerique du 
Nord. Le Gouverneur y reſide ; l'Aſſemblèe & les 

Cours de Juſtice sy tiennent; toutes les affaires de 

la province sy font. La barre qu'il y a devant 

Charles- town, empeche les vaiſſeaux, au deſſus de 

200 tonneaux, d'y entrer. Cette ville a beaucoup 
ſouffert de Vouragan, & de l'inondation qu'il y eut 

en 1752. Aujourd'hui, elle eſt entourèe de forti- 

fications, & le port eſt defendu par le Fort de 

Fobnſton. It y a deux autres bons ports; Beau- 

fort-town, dans Vile de Port- royal, & George-town , 

à Winyew: mais presque tout ſe porte à Charles- 

town , qui eſt le centre du commerce. 
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LA GEORGIE. 


La Georgie, enclavee dans la Caroline meridio- 
nale, eſt entre la rivière Savannab au Nord, la 
riviere Alatamaba au Sud; la mer du Nord à “Eſt, 
& le Miſſiſſipi a l' Oueſt: ſuivant la chartre, elle 
S etend comme la Caroline & la Virginie, juſqu'a 
la mer du Sud. 


Elle eſt ſituce entre les 31 & les 32 degres & 5 


de latit. ſeptentr. En 1792. elle fut ſeparee de la 
Caroline méridionale, & l'on entreprit d'y Etablir 
une colonie ſous la direction d'un certain nombre 
de Fidei Commiſſaires, qui en eurent un bail pour 
21 ans, à laquelle on a donnè le nom de Georgie, 
en Phonneur du Roi George II. Mr. le General 
Oglethorp y accompagna les premiers colons. On 
publia en m&me tems une belle deſcription du pais : 


le Parlement accorda des ſommes conſiderables , 


qui jointes aux dons de pluſieurs particuliers , ſem- 
bloient devoir affermir cet 6cabliſſement 3 mais mal- 
gre les Eloges qu'on en a faits, & la generoſite 
dont on a uſe envers les colons, la deſertion a &te 


ſi grande, que fi elle ne fut rentree ſous le Gou- 
-vernement immediat du Roi, comme le ſont les 


autres colonies, elle auroit deja ètè entierement à- 
bandonnee. Elle produit les m&mes choſes que la 
Caroline. Il y a une fabrique à Savannah, capita- 
le de la province. Voyez True & Hiſtorical Nar- 
rative of the Colony of Georgia. Elle eſt auſſi im- 
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portante au Sud que la Nouvelle Ecoſſe Veſt au 
Nord, pour la ſureté des colonies qui ſont entre 
1 deux. Voyez Britich Empire in America, to- 


me I. , & "Hiſtoire du commerce & des Colonies 
Angloiſes. 


L A 


NOUVELLE FRANCE. 
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A Nouvelle France eſt ce grand pals, entre les 
Terres inconnues & la Nouvelle Bretagne au 
Nord, les Poſſeſſions Angloiſes à VEſt, le golfe 


du Mexique au Sud, le Nouveau Mexique & les 
Terres inconnues a VOueſt. 


Sa diviſion eſt en partie ſeptentrionale, appellee 
le Canada; & en partie meEridionale , appellee la 
Louifiane ; mais les pretentions que forment les 
Anglois ſur cette derniere partie , ne permettent 


point qu'il y ait de jonction, ou de communication 
_ -. ; entre elles. 


EI OUANA DA. 


Le Canada eſt a l'Oueſt de la Nouvelle Ecoſſe, 

& au Nord de la Nouvelle Angleterre, de la Nou- 
velle Vork, & des cinq grands lacs. Ce paſs fut 
decouvert, en 1504, par des Bretons & des Nor- 
mans: ce fut -apres la découverte qu'en fit Cabot 
pour Henri VII. Roi d' Angleterre en 1497. Vingt 
ans après, Frangois I. envoya Fean Yerrazan , 
Flo- 


Florentin, qui en pric poſſeſſion au nom de ce 
Prince, & lui donna le nom de Nouvelle France. 
Verrazan y fut pris & mange par les ſauvages. 
Quoique cette contree ſoit fituce au milieu de la 
zone temperce, l'air en eſt fort froid : les forts: 
& le grand nombre de lacs en font la cauſe, auſſi 
bien que les brouillards & les neiges, qui y durent 
depuis Novembre, juſqu'en Avril. On y trouve 
quelques mines de fer & de cuivre, & diverſes ef- 
peces d animaux; comme des ours, des Elans, des 
cerfs, des loutres, des martres, & des caſtors , 
qui, avec le bois & la pEche, font la plus grande 
richefſe du pais. Pour aller au Canada, & pour 
en ſortir, les vaiſſeaux paſſent entre Vile de Terre- 
neuve & celle du Cap-Breton. - Cette derniere eſt 
fi importante aux Frangois, que de fa conſervation 
depend celle du Canada & du commerce qu' ils font 
dans ces deux endroits. 


Le Canada & les environs ſont habités par un 
grand nombre de nations, qui ont chacune leur 
langue. Ils font en general droits, bien faits, vi- 
goureux , de couleur olivatre. A la reſerve des 
cheveux, que tous ont fort noirs, des cils & des 
ſourcils, que quelques uns m&me- s'arrachent, ils 
mont pas un poil ſur tout le corps, & preſque tous 
les Americains ſont dans le méme cas. II eſt ra- 


re de voir parmi eux des boiteux, des borgnes , 


des boſſus, des aveugles, des muets, &c. Les 


vieillards & les hommes maries ſe couvrent le mi- 
lieu du corps, au lieu que les jeunes gens ſont 
nuds comme la main, pendant Ete: Le pais n'eſt 


| 
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pas fi peuplè qu'il Etoit autrefois: les guerres en 
ſont en partie cauſe, & il eſt auſſi tres probable 
qu'il s'en eſt retire un grand nombre dans les pals 
inconnus. Ces ſauvages ne connoifſent point la 
propriètéè perſonnelle, qui occaſionne tant de dif- 
ferens parmi les autres hommes, & ce qui eſt a 
Pun , appartient également a l'autre, Lorſqu'un 
Indien n'a pas rèuſſi à la chaſſe, ſes confreres le 
ſecourent ſans en &tre prices. Si ſon fuſil ſe cre- 
ve, ou ſe caſſe, chacun $'empreſle à lui en offrir 
yn autre, &c. La plüpart ne connoiſſent point 
Pargent: il n'y a que ceux qui demeurent aux por- 

tes des villes, qui en faſſent uſage ; les autres ne 
veulent ni le manier, ni le voir. Ils Vappellent le 
ſerpent des Frangois. Ils diſent qu'on ſe tue, qu'on 
ſe pille, qu'on ſe diffame, qu'on ſe vend & qu'on 
ſe trahit parmi les Chretiens, pour de Pargent. Ils 
trouvent Etrange que les uns aient plus de bien que 
les autres, & que ceux qui en ont plus, ſoient eſti- 
mes davantage que ceux qui en ont moins. Les 
guerriers n'entreprennent jamais rien ſans delibera, 
tion du Conſeil, qui eſt compoſe de tous les an- 

- ciens de la nation. La vieillefſe cſt fort honoree 

parmi eux. ff N 


Ces peuples ſont feroces, quoique dans le fonds 
leur humeur ſoit aſſez traitable. Quand on dé- 
couvrit le Canada, ils 6toient tous anthropopha- 
ges, ſi on peut s'en raporter à ce que racontent les 
premiers voyageurs. Aujourd'hui on ne voit point 
d' exemple de cette barbarie: mais ils traitent en- 
core d'une manicre cruelle les priſonniers qu 'ils 
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font en guerrs. Les cauſes de leurs guerres ne 


ſont ſouvent que caprice. Un reve, la mort quoi- 


que naturelle', d'un enfant cheri , ſuffiſent pour 
attaquer une nation, qui ne ſonge a rien; & une 
guerre, une fois commengee, ne finit point. IIs 
ſont extrèmement portcs a la vangeance. Ils vi- 
vent, pour la plüpart, ſans religion & ſans loix. 
Les Miſſionnaires Frangois en ont converti quel- 
ques uns. 


La rivière St. Laurent, ou Canada, eſt la prin- 


cipale de toutes. Elle ſort, diſent les auteurs Fran- 
gois, du lac des Hurons, traverſe ceux d'Erie & 
Ontario, & va ſe decharger dans le golfe de St. 
Laurent: ils lui donnent 800 lieues de long. Elle 
ne commence proprement qu'a Montreal, ou tout 
au plus au lac Ontario. On y trouve pluſieurs 
ſauts, ou cataractes, qui en rendent la navigation 
impoſſible juſqu'a Quebec. La plus grande des 
cataractes eſt celle de Niagara, entre les lacs d'E- 
rie & de Frontenac, ou d'Ontario. On en entend 
le bruit à plus de dix lieues de diſtance. 


- 


Les principaux lacs, entre le Canada & la Loui- 
ſiane, ſont. ceux de Traci, ou lac Superieur; des 


WMinois „des Hurons, d' Eris, & d' Ontario, ou de 
Frontenac. Le lac Superieur eſt peu navigable, à 
cauſe des Scueils qu'il ya, & de la frapidite de 
ſes eaux. Ce lac & celui des Illinois ſe d<chargent 
dans celui des Hurons; celui des Hurons tombe 


dans celui d Erie, & ce dernier ſe perd dans celui 
0. Ontario. 
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Les endroits les plus remarquables du Canada 
font, dans le Saguenay, Montreal au S., les Trois- 
rivieres au N., Quebec au N. E., Tadouſſac au N., 
ſur la rivière St. Laurent. | 


Montreal, ou Ville - Marie, eſt une ville dans 
Vile de m&me nom, ſur la riviere St. Laurent. 
Elle eſt fortifièe & tres-commergante, ſurtout en 


peaux de caſtors & d' ours. 


Les Trois: rivieres, au. N., ſur la rivière St. Lau- 
rent, eſt une autre petite ville. 


* QursRC, au N. E., à 47 degrés de la- 


titude ſeptentrionale, ſur la m&me rivière, eſt la 
capitale de tout le Canada, & en particulier du 
Saguenay. La ville eſt mediocrement grande, & 
eſt diviſee en haute & en baſſe. La haute eſt ſur 
un rocher, & la baſſe ſur la rivière, qui y forme 
un port vaſte & profond. Elle eſt fort peuplèe, 
bien batie, & defendue par une citadelle, où le 
Gouverneur du Canada reſide. Il y a un Conſeil 
ſouverain, pluſieurs maiſons religieuſes, & un aſſez 


beau college de Jéſuites. 


Tadouſſac, au N., a l'embouchure du Sague- 
nay. & de la R. St. Laurent, eſt la ſeconde ville 
du Canada. Son port eſt bon. Voyez les Voya. 
ges du Baron de Lahontan, de Du Mont, de Char- 
Jevoix , &c. bend 


On trouve dans une nouvelle Carte, dreſſce par 
Mr. Buache , ſur les Mémoires de Mr. Delisle , 
Pro- 
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Profeſſeur Royal & de FAcademie des Sciences, 
| publice en 17503; on y trouve, dis- je, une fort 


grande mer au Nord- Oueſt du Canada, appellee | 


la mer, ou baie de Oueſt. On trouve de plus au 
Septentrion de cette baie, des mers, des rivières 
& des lacs, qui n'ont paru dans aucune de celles 
qu'on a publiees ci · devant; & qui ſe trouvent ſ6- 
parès de la baie de Hudſon,par des terres & des 
montagnes d'une hauteur prodigieuſe. Si la Carte 
eſt fidelle, en vain les Anglois chercheront un 


paſſage aux Indes Orientales, par le Nord- Oueſt 
de cette baie. 


— — 
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La LOUISIANE. 


La Loviſiane eſt la partie meridionale de la Nou- 
velle France. C'eſt proprement le pais, qui eſt 
vers l'embouchure du Miſſiſſipi, compris entre le 
Cap du Nord a VOueſt, la Baie & la R. de Mobi- 
leaVEſt, le G. du Mexique au Sud, & une cer- 
taine Etendue de terre le long de la R. Miſſiſſipi. 
Les Frangois Ietendent à POrient, juſqu'a la Pen- 
filvanie, & y comprennent tout ce pais qui eſt ar- 
role par la riviere Obio, ceux qu'habitent les Chi- 
caſaws & les Cha@aws, & partie de ceux des Creeks 
& des Cherakees; & a VOccident juſqu' aux pals des 


Padoucas, des Panis & au Nord, juſqu'a celui des 
Sioux, & au lac Superieur. 


Le climat y eſt a peu pres le meme que celui de 
la Caroline. Les forts couvrent preſque tout ce 


grand 
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grand paſs. Il eſt arroſe d'un grand nombre de ri. 
vieres: il y en a qui ſe debordent en certaines ſai- 
fons, & qui le rendent fort fertile. II y a des en- 
droits ot Von fait trois recoltes. On y trouve du 
eoton , une gomme d'un parfum exquis, quantite 
de betail & de gibier, & generalement tout ce qui 
qui eſt nèceſſaire à la vie. Nonobſtant toutes ces 
donnes choſes, la Lgyiſiane eſt mal habitèe, & on 
ne Sempreſle guere à s'y aller 6tablir. La plipart 
de ceux qui Phabitent font fort pauvres. Les Fran- 
gois y envoient leurs vagabonds & nombre de cri- 
minels, comme les Anglois envoient les leurs dans 
les colonies de la Virginie & du 'Maryland. 


On a donne le nam de Louiſiane a ce pals en 
Fhonneur de Lours XIV, ſous le regne duquel il 
a été dEcouvert par Mr. de la Salle; & celui de 

"Miſfſſipi, de la riviere de ce nom. Les Anglois 
& les Eſpagnols en avoient deja fait Ia decouver- 
te avant celui - ci. La Compagnie des Indes en a 
Et6 en poſſeſſion; mais en 1730. elle le remit au 
Roi. Pluſieurs fois les Proteſtans de France ont 
demandè la permiſſion de s'y aller établir, & tou- 
tes les fois on la leur a refufte. L'Amiral de Co- 
ligni avoit une fois projettè de s'y retirer. 


A VOueſt des Chicafaws eſt le pais des Alkan- 

"fas, le plus propre de toute Ia Louffiane, après 

celui des Iltinois, à produire toute ſorte de grains 

& à novurrir des beſtiaux: c'etoit Ia où Etoit la 

g conceſſion du fameux Mr. Law. Les Alkanſas 
| paſſent pour Etre les plus grands & les mieux faits 
de tous les ſauvages, & on les appelle par diſtine- 

N dlon 


. Louifiane. Gt 


tion les beaux bommes. Les F rancois y ont deux 
Forts ſur la riviere Miſſiſſipi, a 25 lieues l'un de 
Fautre. 


La riviere Mi/f/ipi, ou St. Louis eſt une des 


plus grandes du Monde. On y trouve une grande 


quantite de goulus & d'autres animaux amphidies. 
Elle a ſon cours du Nord au Sud: on lui donne 
650 lieues. Sa ſource eſt inconnue. Les Frangois 
entrent a preſent dans cette rivière, par un che- 
min plus ſir & plus court, qui eſt le lac Pontchar- 
train; & ainſi ils eEvitent les dangers, qu'ils cou- 
rojent auparavant, en y entrant par les embouchu- 
res mEridionales. 


Les principaux lieux de la Loutſane ſont 


o Ft. Roſalie. | 
o Ft. Mobile, 


ou Conde. 
5 N. Orléans. 


o Ft. de Baliſe. 


Les Francois, ont encore deux Forts, au Nord 
de Mobile; Albama, ou Toulouſe, ſur la riviere 
Albama; & Tombeche a l'Oueſt, ſur la riviere 
Cbicaſaw, 


Les autres Forts qu'ils ont dans la Loulſiane 
font a l'Oueſt de la riviere Miſſiſſipi: il y en a un 


dans une fle formee par la rivière Rouge; ceux 
d. Al- 
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d. Alkanſa & de Lene ſont ſur la riviere Miſſiſſi ipi; 
dans le pals des Alkanſas; Fort Chartres eſt plus 
haut a VEſt, & un autre un peu plus haut, ſur la 
meme riviere. Ft. Orleans au N. Ou. ſur la rivie- 
re Miſſauri; Ft. Rocher, ſur la riviere des Illinois; 
Fi. Lullier, à 4 degres de ce dernier, au Nord- 
Oueſt, près de la rivière St. Pierre; Ft. Le Sueur 
à VE: ſur le Miſſiſſipi, & le Ft. Satis ſur la rivie- 
re des Puans, a l' Ou. du lac Michigan. 
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Pais que les Anglois reclament , & qui 
leur ſont diſputes par les Frangois, &c. 


Es pais ſont d'une vaſte etendue: ils ſont 

compris entre le Canada au Nord, le lac 
Michigan; ou des Illinois, la riviere des Illinois, 
la rivière Miſſifſipi a POueſt ; la baie du Mexique 
au Sud, & les colonies Angloiſes a Eſt : on les 
decouvre d'un coup d'œil dans ma Carte des Poſ- 
ſeſſions Angloiſes & Francoiſes de VAmerique Sep- 
tentrionale, 

Les Anglois fondent leurs droits ſur ces pais, en 
yertu des Traites & des contracts, faits avec les 
principaux peuples qui les habitent, par leſquels 
ils en ont aquis la propriètè & la ſouveraineté. Vo- 
yez Britisb Empire in America, Douglaſs's British 
Settlements in Nortb- America, Colden's Hiſtory of 
the Five Indian Nations , le Preſend. State of, Nortb- 
America, la belle Carte des Englich & French De- 


minions in Nortb- America , par le Dr. Mitebell, 
| & 


e 


pi; 
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diſputes par les Frangois as 


& ce que Jai dit a page 1104. de ma Geogra- 
phie. 


Les Iroquois font les plus belliqueux & les plus 
redoutables des nations de “A mèrique: j'en ai par- 
je à la deſcription de la Penfilvanie; à laquelle 
je renvoie le Lecteur. Ceux qui ſont au de-la du 
lac Ontario & de la riviere St. Laurent, je les ap- 
pelle Iroquois du Nord, parcequ'ils habit nt au 
Nord des autres, & qu'ils ſont du parti des Fran- 
gois. Les cinq nations les regardent comme des 
deſerteurs & des renégats. Autour du lac Ontario 
ſont quatre Forts; ceux de Frontenac, de Toron- 
to, & de Niagara ou de Denonville aux Francois; 
& celui d'Osww8eo aux Anglois. | 


Les anciens Hurons habitoient le pars, ou Ia 
preſqu'ile que forment les lacs Huron, Erie. & 
Ontario, Its ᷑toĩent fort puiſſans. Les Iroquois, 
ou ſix nations Iroquoiſes dans le parti des Anglois, 
les ont preſque tous detruits dans les guerf̃es qu'ils 
ont eues avec eux: il n'en reſte que peu aujour- 
hui. Les Hurons paſſent pour les plus ſpirituels 
des ſauvages. Leur pais eſt une autre conquete des 
Iroquois, dont ils ſont en poſſeſſion. depuis Van 
1650. 


Les Algonquins ſont les reſtes d'un peuple diſtin- 
gue, qui habitoit autrefois à cent lieues au deſ- 


ſus des Trois - rivitres. Ils ſe ſont refugies entre 
: le 
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4 Pats que les Anglois reclament , & qui 

ie lac Ontario & celui des Hurons; depuis que 
les Iroquois les battirent & en detruifirent les trois 
quarts. La langue des Algonquins eſt fort eſtimèe 
dans le Canada, parceque toutes les nations qui 


habitent à mille lieues à la ronde; à la reſerve des 
Iroquois & des Hurons, entendent parfaitement. 


Les Meſaſagues , au N. E. du Jac des Hurons, 
ont été conquis par les Iroquois, auxquels ils ſont 
preſentement unis, & font la huitieme nation de 
cette ligue. . 


Les Riages, ou Nicariages , entre les facs Hu- 
ron & Michigan, ſont des peuples conquis par 
ies m&mes Iroquois. Ils ſont unis aux ſix nations, 
& font la ſeptième de la ligue. Au Nord de leur 
pais les Francois ont le Fort de St. Ignace & au 
Sud le Fort de St. Foſepb ſur la rivière, & celui 
de Poztchartrain ſur le Detroit. | 


Les Quadoghes, au Sud du lac Michigan, ainſi 
appelles par les ſix nations, ſont des peuples dont 
les terres ont été vendues au Roi d' Angleterre, 
en 1701, & dont la vente a Et6 confirmee en 1726 
& 1744. 


| A Oueſt & 4 VEſt du Fort Sandosti, au Sud du 
lac Erie, eſt un pais excellent pour la chaſſe & 


qui fournit beaucoup de ſel: c'eſt le rendez-vous 


des chaſſeurs, des guerriers & de ceux des ſix na- 
tions qui vont à la traite. Au Sud - Oueſt du mé- 
me lac eſt un Fort Frangois: dans le pais des Se- 
| fekaas il y en a deux; & ſur Ohio, au Sud de 

ces 


Teur ſont di purer par lr Frangois , &c. 0g 
ces derniers, eſt le Fort du Quesne, auſſi aux Frans 


| cois. 


Le pais, qui eſt entre les monts Apalaches, le 


ne Eric & le Miſſmpi, eſt'arroſe de trois rivieres 


remarquables, l' Obio, VAllegany, ou la Belle-ri- 
viere, l' Ouabacbe, ou la rivière de St. Jerome, & 
celle des Illinois. 


L'Obio eſt une grande r ivière, qui a ſes ſources 
dans le pais des Iroquois, au N. E. du lac Erie; 
elle a plus de 800 milles de cours, & ſe decharge 
dans le Miſſiſſipi. Elle arroſe les plus beaux & les 
plus fertiles pais du Monde. Ce ſont de vaſtes 
prairies bien arroſces, ou les bœufs ſauvages paiſ- 
ſent par milliers. Pluſieurs peuples que les Iro- 


& quois ont totalement detruits, en habitoient autre- 


fois les environs. Les Obios, ou Indiens de la riviere 
Obio, ſont une tribu, compoſee de divers Indiens 
des colonies Angloiſes, tofijours allies & depen- 
dans des Anglois : les Delawares & les Shawandes 


y ſont les plus conſidèrables. 


L'Ouabache, ou rivière St. Ferome , a ſa ſource 
à YOueſt du lac d'Erie, & coulant du N. E. au 
S. Ou., va ſe perdre dans VOhio. Au confluenc 
de ces deux rivieres eſt un Fort que les Frangois 
y ont bati, & où ils ont une bonne garniſon , pour 
y tenir en bride les Cherakees , aujourd'hui tres 
puiſſans. Les Indiens qui habitent le pais, arro- 
ſs de cette riviere , ſont les Twightwies, ou Mia- 
mis, nation puiſſante & nombreuſe, fidelle obſer- 


vatrice du Traits d'alliance qu'elle a fait avec les 
E An- 
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Anglois. A I Oueſt ſur le Miſſiſſipi, les Francois 


ont le Fort Cbartres. 


La rivière des Illinois a fa ſource pres du S8. Ou. 
da lac Michigan, ou Illinois, & ſe perd dans le 
Miſſimipi. Elle donne ſon nom à un peuple qui 
habite le Sud & POueſt du lac de meme nom. Ces 
Indiens vivent en ſocicte dans de grands villages , 
cultivent du ble d'Inde, recueillent quelques fruits 
des arbres qui croiſſent dans leur pats , fans en 
prendre le moindre foin, & pourvoient au reſte 
de leut entretien par la peche & par la chaſſe. IIs 
ſont, dit-on, aſſez doux, fort alertes, bien faits 
& grands voleurs. Cependant le Pere Charlevoix 
dit qu'ils ne ſont pas moins cruels que les Iroquois. 


Les Frangois ont ſur cette riviere le Fort des 
Miamis. 


Les Cherakees ſont la plus nombreuſe nation de 
ce continent. Ils habitent ce grand pals, entre 
les monts Apalaches, les Chicaſaws, le Miſſiſſipi 
& T'Ohio: depuis 1730, ils ſont ſujets du Roi d' An- 
gleterre. Leur Empereur envoya fix deputes a ſa 
preſente Majeſté le Roi George II. pour lui faire 
hommage de ſa couronne & de leurs terres; & 
ils conclurent un Traite d'amitiè & de commerce, 
qui a EtE confirme par divers autres depuis ce tems- 


Ja, Les Anglois ont des factoreries dans tous leurs 


villages. 


Les Creeks habitent au Sud-Oueſt des Chera- 
kees. Cette nation eſt auſſi fort puiſſante, & 
elt ſoumiſe aux Anglois depuis 1733. Ils ont 


fait 
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lit 


Eur ſont diſputis par i Francois, &. 6 


fait divers Traités de paix, d'alliance & de com- 
merce avec la province de Sud - Caroline. Les 


Anglois ont des factoreries & des ętabliſſemens 
dans tous les lieux notables des Creeks. 
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Le Fort Toulouſe, ou Albamas, fut pris par les 


8 Francois Van 1715 , quoiqu'ttabli par les Anglois 
23 ans auparavant. 


Les ChaFaws , a VEſt du Miſſiſſi pi, ſont _ 


ſans, & amis des AN 


Les Nauebees, vers Vembouchure du Miſſiſſipi, 


avoient une forme de gouvernement tout à fait 


deſpotique. Ils faiſoient rarement la guerre, & 
ne mettoient point leur gloire à derruire les hom- 
mes: ils ont ètè detruits par les Francois en 1730. 


Le Fort Roſalie eſt ſur la rive orientale du Miſ- 
ſiſſipi. 


Les Chicaſaws , au Nord des Chactaws „ ſont al- 
lies & ſujets des Anglois, qui ont des factoreries 
ſur leurs terres, 


On trouve, tant dans ces pais conteſtes par les 
Frangois , qu'au milieu des colonies Angloiſes, 


plus de vingt Forts, que les Anglois leur repro- 


chent d'avoir uſurpes ſur eux, ou bitis depuis le 
Traite d'Utrecht , pour interrompre leur commer- 
ce; contrevenant'par lx a l'article XV de ce Trai- 
te, ol il eſt dit que les ſujets & les amis des deux 
nations Joutront d'une pleine liberté de ſe frequenter 


pour le bien reciproque de leur commerce, Jai par- 
| E 2 le 
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68 Pals due r Anglois reclament,” &c. 


é de chacun de ces Forts dans la deſcription par- 


ticulière des lieux où ils ſont ſitues; & ſur la Carte 
on les trouve marques d'un cerele rouge. 


( 


Lie de TxRRENEUVE. 


Cette dle eſt a l Eſt du golfe de St. Laurent. Le 
detroit de Belle-fle la ſepare, au Nord, de la 
Nouvelle Bretagne, ou du Pais des Eſquimaux, | 
Sebaſtien Cabot, envoyè par Henri VII, Roi d'An- 


.Sleterre , la reconnut en 1497, & la nomma Terre 


des morues, a Cauſe de ces poiſſons, que Von pe- 


che pres de ſes cdtes. Les Anglois & les Frangois 


y ont été établis. Les premiers en ſont en poſſeſ- 
ſion depuis 1713, en vertu du Traice d'Utrecht Bl 
en permettant aux Frangois d'y pècher la morue & 
de I'y ſecher, depuis le cap Bonaviſta a VE., juſ- 
qu'au cap Rich au N. Ou. Les habitans naturels 


de cette ile ſont ſauvages comme les Canadiens. 


On n'en connoit que les c6tes, ſur les bords deſ- 
quelles on ſeche la morue. Les principales baies 
qu'il y a dans la partie meridionale, ſont celles de || 
La Trinite, de la Conception, & de Plaiſance. Le | 
havre de St. Jean au S. E., eſt un poſte impor- | 
tant, que les Anglois ont fortifié. | 


Le grand Banc de Terreneuve eſt à 6o lieues 4 


Eſt de Vile de Terreneuve. C'eſt proprement , | 


dit le Pere Coarlevoix, une vaſte montagne cachee | 


| ſous l'eau, qui a environ 200 lieues de long. II 


n'eſt appelle banc, qu'a cauſe du peu de profon- 
; deur 


deur qu'il y a, par rapport aux autres endroits de 
cette mer, qui eſt extremement profonde. Il eſt 
tolljours couvert de 20, à 25 braſſes d' eau; de ſor- 
te que les vaiſſeaux y peuvent floter ſans danger: 
ce qui le diſtingue des autres bancs. On y voit 
tous les ans 4, à 500 vaiſſeaux de preſque toutes 
les nations de I'Europe, ſur- tout des Hollandois, 
des Anglois., & des Frangois, pour la p&che de la 
morue & de la baleine. Les morues y ſont ſi a- 
bondantes, qu'elles embarraſſent quelquefois les 
vaiſſeaux. Un bon pecheur en prend juſqu'a 400 


par jour, quoique cette peche ne ſe faſſe qu'avec 


des lignes. On dit que le fond du banc eſt cou- 


vert de coquillages & de petits poiſſons dont les 
morues ſe nourriſſent. La pèche de la morue ſe 
fait depuis le commencement d' Avril, juſqu'à la 


fin d' Octobre. L'Hiver, ce poiſſon ſe retire du 


banc. Au S. E. du grand banc en eſt un autre 
moins grand, qu'on appelle le petit banc. 


L'ile de Car-BRRrox, on. Vile RovaLx, 


eſt ſituce au Nord - Eſt de l Acadie, entre les 45 & 
47 degres de latitude ſeptentrionale, à environ 20 
lieues de l'ile de Terreneuve, avec laquelle elle 
forme l'entrèe du golfe de St. Laurent. Elle n'eſt 
ſeparèe de VAcadie, que par un fort petit detroit, 


appelle- par les Frangois Paſſage de Fronſac. Sa 
figure eſt fort irreguliere, & elle eſt coupte par 


beaucoup de lacs & de rivieres. Les brouillards y 


ſont frequens & épais, & le froid y eſt fort pi- 
quant. Les terres n'y ſont pas bonnes; cependant 
elles produiſent les choſes nëceſſaires a la vie. On 
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y troave des chènes, des pins propres pour la ma- 
mure, & toute ſorte de bois de charpente. II y a 

des mines de charbon &c. Voy: Charlevoix. On 
pretend qu ilin' Y à aucun endroit Au Monde 5 ah 
Fon puiſſe pecher plus de morues, & ou l'on aft 
plus de commodits pour la faire ſecher. Cette fle 
etoit une des dẽpendances de la Nouvelle Ecoſſe, 
comme on le peut voir par la Patente de Jaques I. 
La Reine Anne inſiſta fort, au Traits d' Utrecht, 
ſur ſa reſtitution; cependant les Frangois eurent 
Fadreſſe de la conſerver. Elle eſt la cle du Cana- 
da, & ſi les Anglois ne Veuſſent pas rendue en 
1748, par la Paix d' Aix - la- Chapelle, pas un vaiſ- 
ſeau Frangois n'eut pit aller au Canada, ni en ſor- 
tir, en tems de guerre, ſans danger d'&re pris 
On jugera encore mieux de ſon importance, fi on 
ſe donne la peine de lire ce 'qu'en dit le Pere 
Charlevoix dans ſa defcription de la Nouvelle 
France, . 


* ,Louihourg , autrement, le Havre d P Anglois, 
en eſt le principal endroit: c'eſt un des plus beaux 


-havres, de Amerique, La ville eſt petite, mais 
bien batie & bien fortifièe, & Ventrte du havre eſt 
defendue de tous les cdtes par des batteries de ca- 
non. Les Anglois Vattaquerent en 1746. On em- 
ploya dans cette expedition 4000 hommes de terre 
des plus braves de la Nouvelle Angleterre , com- 
mandès par Mr. le General Pepperel & Mr. le Bri- 
-gadier-General Waldo. Ce dernier fit le premier 
Tattaque par terre; & quoique la place fut defen- 
due par 166 pieces de gros canons, & beaucoup de 
9 mortiers qui faiſoient un feu d'enfer ſur les 

An- 
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Anglois, ils Pattaquerenc avec tant esd „ 
quelle ſe rendit au bout de 49 Nee 


L'fle de 84 BLE elt au Sud · Eſt de Vile de Cap- 


Breton. Les Frangois s' Etoijent Etablis , mais 


ils Yont abandonnee , parcequ'elle manque d' eau 
douce. 


Lie de Sr. Ixax eſt à 1'Oueſt de I'fle de Cap- 


Breton, & eſt la moitié moins grande que cette 


dernijere : elle appartient aux Frangois. Toutes 
deux dependoient autrefois de la Nouvelle Ecoſſe, 
& Etoient compriſes dans la chartre du Comte de 
Sterling. 


Lile &AnT1cosr1 eſt fitude Fembouchure de 


la riviere St. Laurent. Les Frangois y ont le Port 
aux ours, le meilleur de l'ile. 


Les iles Bxxuunxs, ou de SUMMER. 


Ces iles ſont à 324 degres de latitude ſepten- 
trionale, à pres de 300 lieues à “Orient de la Ca- 


roline. Jean Bermude, Eſpagnol, en fit la pre- 


mière découverte, au commencement du 16 
fiecle, Le Chevalier George Summer y fut porté 
par la violence des vents; depuis cela, les An- 

glois sy ſont Etablis, & en ſont reſt6s poſſeſſeurs. 
Elles ſont en grand nombre, & la plüpart fi peti- 
tes & ſi ſteriles, que ni les Eſpagnols , ni les Fran- 


Fois n'ont voulu les habiter. La plus grande eſt 


celle ou Von a bati la ville de St. George, dont 
| elle 
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elle porte le nom. Son principal produit eſt le ta 
bac, fort inferieur en bonté à celui du Continent; 
le ble d'inde, dexcellens fruits, & le bois pour 
la; * des vaiſſeaux & des maiſons. 


Lalr ny eſt plus ſi pur qu'il Va été autrefois 4 
Les animaux venimeux ne peuvent naſtre, ni” vis 
vre dans ces fles. Il y a des tortues d'une groſſeur 
prodigieuſe. Ces fles font environnces de rochers, 


qui en rendent .Vabord dangereux. Elles ont éëtè 


ſi fatales aux Eſpagnols, qu'ils les nommèrent 
Los Diablos , les Diables. Elles ſont fort expo- 
ſees aux tonnerres & aux tempetes. Leur plus 
grande. incommoditè eſt le manque d' eau douce ; ; 
car il n'y a ni ruiſſeaux, ni fontaines. On y a 


\creuſe des puits pour y n. eau de pluie. il 


Le Roi d' Angleterre en nomme le Gouverneur & 
ceux qui compoſent le Conſeil : mais les habi- 


tans choiſiſſent les repreſentatifs, ou députés de WM 


leur Aſſemblee. 
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